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INTRODUCTION GENERALE 



Les fautes et les erreurs des apprenants en F.L.E. sont un fait suffisamment 
motivant pour s'y pencher et en faire notre projet a" etude. Connaitre la nature de ces 
erreurs et en determiner les causes, nous permettra de mieux comprendre et de mieux 
expliquer le comportement linguistique des locuteurs du F.L.E. en situation 
d'apprentissage. 

Dans le cadre de cette recherche, nous essayerons d'etudier les erreurs que font des 
apprenants algeriens en F.L.E. dans l'emploi des prepositions du francais. Un etat de fait 
qui necessite amplement d'etre apprehende. 

Nous sommes partis du fait que beaucoup de locuteurs algeriens, des apprenants en 
particulier, eprouvent des difficultes quant au choix de la bonne preposition lors de 
l'expression ecrite ou orale. La non disponibilite de corpus oraux nous a contraint de nous 
contenter de corpus ecrits, qui se pretent mieux a 1' analyse et qui sont plus faciles a 
recueillir, nous permettant de la sorte, de couvrir un nombre plus ou moins important de 
locuteurs. 

Le choix de l'echantillon (les apprenants avec qui nous travaillons dans le cadre de 
cette etude) a ete motive par le fait que les « eleves » du secondaire (3 A.S.) auraient atteint 
une certaine maturite linguistique apres tant d'annees d'apprentissage en F.L.E. (8 ans). lis 
auraient acquis des competences leur permettant de s'exprimer de maniere plus ou moins 
coherente, ou du moins, dans la mesure de 1' acceptable. D'ailleurs, nous ne nous sommes 
interesses qu'aux productions des apprenants dits « bons et moyens », comme on en dise 
dans les milieux scolaires, tellement les productions de leurs camarades « moins bons » 
etaient saturees de fautes et d' erreurs de tout genre rendant ainsi leurs ecrits completement 
incomprehensibles, et du fait, inanalysables. 

II faut noter aussi que, tous les apprenants avec qui nous avons travaille dans le 
cadre de cette recherche, ont l'arabe dialectale pour langue maternelle et l'arabe classique 
comme langue principale d'enseignement (pour plus de details voir Ch. IV, premiere 
partie, §2). 

Nous devons egalement noter que, dans notre travail, nous allons nous focaliser 
essentiellement sur l'usage des prepositions dites « simples », ou en termes linguistiques 
« fondamentales » (Melis 2003) ; l'inventaire des locutions prepositives etant tres large et 



tres varie : les estimations des specialistes parlent, en effet, d'une vingtaine de prepositions 
fondamentales (Melis 2003) et de trois cent a quatre cent locutions prepositives (Borillo 
1998). Elles feraient bien l'objet d'une recherche approfondie a laquelle serait consacre un 
temps beaucoup plus important. 

Cela dit, il ne faut pas s'attendre a ce que Ton fasse une etude detaillee de toutes les 
prepositions simples du francais. Notre etude se focalisera essentiellement sur les erreurs 
systematiques que nous avons pu relever sur les productions ecrites des apprenants (pour le 
corpus voir annexe). 

L'interet de notre etude reside dans le fait qu'elle cherche une explication 
scientifique a ces erreurs. Pourquoi et comment les apprenants arabophones en FLE font- 
ils de telles erreurs ? Questions auxquelles les grammaires traditionnelles et scolaires 
n'accordent pas assez d'importance. Ces grammaires nous montrent toujours du doigt la 
faute ou l'erreur et la corrigent souvent par des restrictions du type « faites ceci » et « ne 
faites pas cela » (voir Grevisse 1980), mais elles ne nous disent jamais pourquoi ? Ou c'est 
du a quoi ? Des questions qui nous semblent revetir un interet suffisamment motivant pour 
nous y arreter et en faire notre objet de recherche. 

Dans le Ch. Ill, nous presenterons les differents facteurs et parametres pouvant 
entrer en jeu dans le cas des emplois prepositionnels ainsi que les hypotheses de travail que 
nous avons pu formuler et que nous essayerons de verifier dans la partie experimentale. 

Pour ce faire, nous n'avons pas trouve mieux que l'analyse des erreurs a partir de 
productions ecrites d' apprenants, car, il faut le rappeler, les locuteurs avec qui nous 
travaillons s'inscrivent dans un cadre d'apprentissage en F.L.E. C. Perdue (1980) dira a ce 
sujet que « l'analyse des erreurs systematiques - par opposition aux lapsus - nous donne 
acces a la competence transitoire de l'apprenant ». De plus, l'analyse des erreurs nous 
permettra non seulement de rendre compte des erreurs et de l'interlangue des apprenants, 
mais aussi d'apprehender certains aspects de la langue qui n'ont pas revetu dans les 
grammaires traditionnelles toute l'importance qu'ils meritent. Toutefois, le fait que Ton ait 
choisi l'analyse des erreurs comme outil de recherche, n'empeche pas que Ton s'interesse 
aussi aux constructions « correctes » ou attestees qui, au meme titre que les erreurs, ont 
leur part de verite a nous reveler. 



En outre, au cours de cette etude, nous allons preter une attention particuliere a 
l'influence de la langue et de la culture maternelles des apprenants sur leurs productions 
(c'est peut-etre ce qui ferait l'originalite de notre travail), car, comme nous allons le 
decouvrir, la plupart des erreurs systematiques sont liees d'une maniere ou d'une autre a la 
langue et a la culture maternelles des apprenants (voir resultats Ch. IV). Ainsi, nous allons 
proceder par une etude comparative des deux systemes prepositionnels, francais et arabe 
(voir Ch.2). Cela nous permettra de constater les ecarts et les ressemblances existant entre 
les deux systemes. Nous allons voir, par la suite, combien ces donnees nous seront tres 
utiles pour l'explication de certaines erreurs. 

Enfin, pour s' as surer de la systematicite des erreurs et pour eviter toute ambiguite 
concernant la nature des erreurs, nous avons concu des activites complementaires sous 
forme de tests destines a l'ensemble des apprenants (voir description du corpus, Ch. IV, 
premiere partie, § 3) et reproduisant un contexte linguistique similaire a celui ou l'erreur a 
ete faite ; apres quoi, on saura si l'erreur provenait d'une simple omission, d'une erreur 
d'inattention ou plutot d'une procedure volontaire, et de ce fait, d'une erreur systematique. 



CHAPITRE I 



SUR LA PREPOSITION EN FRANQAIS 



Les prepositions sont des outils langagiers a la fois discrets et omnipresents. Tout 
enonce ou presque en contient. Elles sont peut-etre invisibles, mais non sans importance ; 
elles servent comme soutien a l'expression de toutes sortes de relations ; leur omission 
rendrait le discours completement inintelligible. 

En nous inspirant essentiellement des travaux de Melis (2003), qui semble avoir fait 
le tour de tout ce qui concerne l'emploi des prepositions en francais, et sans negliger 
l'apport inestimable d'autres auteurs tel que A. Borillo, Riegel et al., D. Paillard et autres, 
nous essayerons dans ce premier chapitre, de fournir un panorama des problemes qui se 
posent dans ce domaine tout en tenant compte de la double nature des prepositions, outils 
grammaticaux servant a etablir un rapport entre unites, tant sur le plan de la forme que sur 
le plan du contenu, et unites lexicales ayant chacune ses caracteristiques propres. 
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1. La preposition et le groupe prepositionnel : questions de syntaxe 

II nous a paru tres utile de faire un petit survol des principales proprietes des 
prepositions et des groupes prepositionnel s ainsi que des differentes questions qui s'y 
rapportent. La complexite du systeme prepositionnel francais est parmi les grands obstacles 
que peuvent rencontrer les apprenants en F.L.E. 

En outre, connaitre les caracteristiques du systeme prepositionnel francais, nous 
permettra de mieux comprendre les erreurs des apprenants. 

1.1 Definition et proprietes typiques de la preposition en francais : 

Les grammairiens s'accordent a caracteriser la preposition comme un outil de 
relation. Ainsi le dictionnaire de linguistique (J. Dubois et al. 1994) la definit comme un 
mot invariable qui a pour role de relier un constituant de la phrase (le complement de la 
preposition) a un autre constituant ou a la phrase toute entiere. Une definition plus 
generalisante a ete donnee par Denis Paillard (2002) qui presente la preposition comme un 
terme relateur R mettant en relation deux autres termes X et Y. Y etant le nom (ou son 
equivalent) introduit par la preposition tandis que X correspond souvent, selon la majorite 
des auteurs, au verbe recteur. Selon lui, la caracteristique de la preposition comme relateur 
est neutre pour ce qui est des differentes valeurs : spatiales, temporelles ou figurees, et cela 
d'autant plus qu'il n'existe pas des criteres operatoires permettant de les distinguer (voir 
D.Paillard, 2002). 

Ce qui est certain, c'est que la majorite des linguistes s'accordent sur le fait que la 
preposition et son complement forment une unite dont les elements entretiennent des 
rapports plus etroits qu'avec le reste de la phrase ; c'est-a-dire un Groupe Prepositionnel. 
Ce dernier entretient avec le reste de la phrase ou un de ses constituants une relation de 
dependance (Denis D. & A. Sancier-Chateau, 1994) ou d'integration (Riegel et al. 1994). 

Une vision de pres nous a ete donnee par Melis (2003) sur les proprietes qu'on peut 
attribuer a la preposition. II parle a cet effet de deux ensembles de proprietes. Le premier 
ensemble concerne la relation de celle-ci avec son complement : 

A. le complement de la preposition est un groupe nominal [ou son equivalent). 
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B. Ce complement est obligatoire, unique et postpose. 

C. II est selectionne par la preposition qui en determine certaines proprietes 
syntaxiques et qui exerce des contraintes semantiques. 

D. La preposition assure la coherence du groupe et fonctionne comme une barriere 
protegeant le complement de certaines operations syntaxiques. 

E. La preposition fonctionne comme tete du groupe qu'elle forme avec son 
complement et peut des lors recevoir un specificateur de degre. 

Ces proprietes peuvent etre captees dans la representation syntaxique suivante, dans 
laquelle P represente la preposition, GN son complement, Spec. Le specificateur de degre 
et GP le groupe prepositionnel : 

GP 

Spec. 




Un second ensemble de proprietes concerne la relation du groupe prepositionnel 
avec les autres constituants de la phrase et plus en particulier avec 1' element dont il depend 
et qui sera appele tete externe : 

F. la tete externe selectionne la preposition et, par son intermediate, l'ensemble 
du groupe. 

G. La preposition et le groupe prepositionnel apparaissent necessairement dans la 
dependance d'une tete externe. 

H. La preposition assure des lors l'integration du groupe et est indispensable a la 
formation de l'ensemble. 

A ces proprietes il convient d'ajouter une derniere propriete, relative non aux 
rapports syntagmatiques que la preposition entretient avec le reste de la phrase, mais aux 
rapports paradigmatiques : 

I. En tant que tete du groupe prepositionnel, la preposition determine la categorie 
du groupe dans ses rapports paradigmatiques. 
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Cette propriete refere a 1' equivalence ou a la proportionnalite du groupe avec une 
forme type : dans certains cas, il peut etre caracterise comme equivalent a un adverbe 
comme il ressort de la commutation avec ou ? Ou avec quand ? Dans d'autres cas, une 
equivalence avec un adjectif est generalement admise comme il ressort de l'exemple 
suivant : 

a. la residence du president. 

b. La residence presidentielle. 

La definition classique (J. Dubois et al. 1994), presentee plus haut et les proprietes 
qui la concretisent, semblent avoir les statut d'evidences. Toutefois, Melis (2003) voit 
qu'un examen plus attentif s'impose et ce pour trois raisons : 

En premier lieu, il s'agit de verifier leur adequation empirique et de mieux situer les 
emplois deviants ou atypiques. 

En second lieu, il faudra trancher entre deux interpretations concurrentes : la 
preposition est-elle un instrument grammatical qui garantit l'integration de son 
complement dans la structure phrastique, auquel cas la preposition est une categorie 
auxiliaire ou mineure, ou est-elle une categorie lexicale majeure et occupe-t-elle des lors 
dans le systeme grammatical une place analogue au verbe, au nom et a 1' adjectif ? 

En dernier lieu, il importe de verifier si les proprietes avancees sont distinctives, 
c'est-a-dire si elles permettent de differencier la preposition des autres classes de mots en 
particulier de 1' adverbe et de la conjonction. 

Nous allons dans le cadre de notre etude,- dont l'objectif, rappelons-le, n'est pas 
d'effectuer une etude detaillee sur les proprietes des prepositions, mais d'etudier certains 
emplois prepositionnels deviants chez des apprenants en F.L.E -, retenir ce qui nous 
semble utile pour notre recherche.. 

Nous allons d'abord considerer la preposition et son complement et ensuite le 
groupe prepositionnel et la phrase. Les propos avances par les differents linguistes a ce 
sujet (en particulier L. Melis 2003 et A. Borillo 1998) refletent toute la complexite du 
systeme prepositionnel en francais. 
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1.2 La preposition et son complement : 

Beaucoup de questions et d' interrogations peuvent etre posees a propos des 
proprietes caracterisant le rapport entre la preposition et son complement. Nous essayerons 
dans ce paragraphe d'aborder les principaux aspects de cette relation. 

1.2.1 Capacites combinatoires des prepositions (la valence des 
prepositions) : 

Toutes les prepositions n'ont pas la meme capacite combinatoire ; il suffit 
d'opposer la large gamme de complements qu'admet la preposition pour a la combinatoire 
de chez restreinte aux groupes nominaux directs (determinant, noms communs, noms 
propres et pronoms) pour s'en rendre compte. 

En plus, il ne suffit pas d'enregistrer les combinaisons des categories observees 
pour une preposition. II faudra preciser le mode de construction. Ainsi, il s'agira de 
preciser pour les prepositions qui admettent comme complement une sous-phrase quelle est 
la distribution de ce que (a ce que, de ce que, en ce que, sur ce que, etc.) et de que (apres 
que, avant que, depuis que, des que, etc.) ou de signaler 1' apparition de de devant l'infinitif 
complement d' avant et 1' exclusion de cet element dans les autres cas. II en va de meme 
pour les noms ; il convient en particulier de detailler la distribution des noms depourvus de 
determinant, en contraste avec celle des groupes nominaux determines, comme il ressort 
des exemples suivants : 

a. Elle a retrouve le texte par hasard. 

b. Elle a retrouve le texte par un hasard extraordinaire. 

c. Elle a retrouve le texte par le hasard le plus etonnant. 

De plus, comme le montrent les exemples ci-dessus, il ne peut etre etabli de 
combinatoire ni pour la classe des prepositions, ni pour chaque preposition particuliere, 
mais elle doit etre decrite separement pour les divers emplois. Sur ce point, les 
prepositions se comportent comme les membres d' autres classes majeures, car, pour les 
verbes, prototypes des lexemes constructeurs, la valence ne se determine ni au niveau de la 



1 Exemples de L. Melis (2003) 
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classe, ni au niveau des lexemes, mais en relation avec les emplois (voir Melis 2003 : 18, et 
Riegeletal. 1994:216-217). 

Deux autres remarques doivent etre rappelees. II importe en premier lieu de 
souligner que dans le couple forme de la preposition et du complement, c'est bien la 
preposition qui selectionne, et en second lieu, d'attirer l'attention sur certains items 
lexicaux, habituellement considered comme des prepositions, mais depourvus de ce 
pouvoir de construction ; c'est ce que Melis (2003) appelle prepositions a-selectives. Ceci 
est le cas de sauf, d'excepte et de quelques autres termes analogues. 

1.2.2 Necessite du complement de la preposition : 

En principe, une preposition sert a introduire un complement dans la phrase ; 
toutefois, les grammairiens signalent que de nombreuses prepositions peuvent apparaitre, 
dans certaines circonstances, sans leur complement. 

Si on ecarte les cas particuliers, nous pouvons dire, comme le mentionne Melis 
(2003) que pour cette absence du complement, il y a lieu de signaler trois cas selon que le 
complement peut etre reconstitue a partir du contexte ; a partir des informations que la 
preposition livre quant a ses complements potentiels ou a partir des informations lexicales 
fournies par la preposition et les termes dont elle depend. 

D'abord, le complement peut etre recuperable dans le contexte, dans ce cas la 
preposition introduit une anaphore ou un deictique zero comme c'est illustre dans les 
exemples suivants : 



a. Es-tu en faveur de cette proposition ou contre ? 

b. la balle roule et il court apres. 

c. Lance-la juste apres. 

d. Montez devant et descendez derriere (panneau dans un bus). 

Le complement absent peut egalement recevoir une valeur generale. Tout terme qui 
pourrait convenir peut etre envisage, comme dans la formule « c'est selon ». Ce type 
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d'emploi est tres rare vu que les prepositions ne fournissent qu'exceptionnellement des 
indications precises quant a la classe des complements. 

Enfin, l'absence du complement peut etre le signe d'une interpretation specifique 
comme c'est le cas en (e), qui appartient au francais regional du Nord : 

e. II a laisse la porte contre. 

L'absence de complement laisse entendre que la porte n'est ni ouverte, ni close, 
mais qu'elle touche le chambranle. L' interpretation est conditionnee par la presence du 
verbe et du nova porte. 

1.2.3 La cohesion du groupe prepositionnel : 

En francais la cohesion de la preposition et de son complement est forte. Elle est 
telle qu'aucun element exterieur ne peut etre mis en relation avec le complement au-dela 
de la barriere que constitue la preposition et qui lui confere le statut d'une ile. Pour illustrer 
cette these, Melis nous donne l'exemple des pronoms dont et en qui ne peuvent etre 
rattaches aux complements des prepositions de et a dans les phrases inacceptables 
suivantes : 

a. Cet homme, je m'en souviens de la couleur des cheveux. 

b. Ta chambre dont j'ai donne un coup de fer aux rideaux. 

II existe toutefois quelques cas ou cette cohesion semble etre brisee, mais qui 
restent tres loin de battre en breche cette idee de cohesion du groupe, car isoles et peu 
probants. Voici un exemple dans ce sens : 

c. le livre dont je me souviens de la couleur. 

Le francais moins soutenu admet certaines structures de ce genre ou dont est mis en 
relation avec le complement d'une preposition. 

II convient aussi de mentionner des structures coordonnees qui contiennent un 
adjoint unique a relier au complement de chaque preposition : 
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d. on a trouve des traces sous l'armoire et dans les placards du salon . 

Ou encore les exemples de Kayne (1977, cite Melis 2003) : il s'agit d'adjoints lies 
aux complements de la preposition dative a : 

e. Ces femmes a qui j ' ai parle a toutes . 

1.2.4 La preposition comme tete du groupe prepositionnel : 

Comme deja mentionne dans les proprietes principales habituellement attributes a 
la preposition (cf. §1), la preposition selectionne bel et bien un complement dont elle 
determine la construction et avec lequel elle forme un groupe a cohesion forte. Ce qui 
confirme que la preposition est bien la tete du GP. Cette constatation peut se confirmer par 
un autre argument qui fait que la preposition peut recevoir un specificateur de degre, qui 
comme tout marqueur de degre, vient s'inserer a gauche : 

a. II penetre presque/ loin/ a peine dans la maison. 

b. Elle est arrivee juste avant/ apres moi. 

Le complement n'est toutefois pas necessairement un GN (Le Goffic, 1993, et 
Grevisse-Goosse, 1993, cite Melis 2003); toute categorie majeure a l'exception des 
structures dont la tete est un verbe fini, peut servir de complement a la preposition. Et cela 
contrairement a ce que pensent d'autres auteurs tels que Riegel et al. (1994) qui 
maintiennent la primaute des complements nominaux et traitent les autres cas comme des 
equivalents du groupe nominal. Cette variation s'observe egalement pour la 
complementation du nom, du verbe et de la phrase. En plus, le complement connait une 
realisation zero sous des conditions qui sont paralleles a celles que Ton observe dans le cas 
du verbe. 

Enfin, certaines prepositions connaissent d'autres usages. Un usage a-selectif de 
certaines prepositions a, d'une part ete mis en evidence et, d' autre part, un emploi a double 
complement a ete defini. 



2 Usage a-selectif. 
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1.3 Le groupe prepositionnel : 

Nous savons que les grammairiens se sont mis d'accord sur le fait que c'est la tete 
externe qui selectionne la preposition et que son complement n'est pas soumis a une 
selection directe, mais tout au plus a une selection indirecte par l'intermediaire de la tete 
prepositionnelle. Des lors, il importe de preciser certains mecanismes qui assurent la mise 
en relation de la preposition avec la tete externe a laquelle elle se rattache, en particulier les 
mecanismes de selection. 

1.3.1 Les trois modes de selection de la preposition : 

Si la preposition est la tete d'un groupe prepositionnelle, c'est elle qui est 
selectionnee lors de l'integration du groupe dans la structure globale. Selon Melis (2003), 
cette selection se fait selon trois modes distincts qui peuvent etre illustres par les exemples^ 
suivants : 

a. Selon la meteo, des averses violentes perturberont la circulation pendant plusieurs jours 
dans la region de Toulouse. 

b. Pierre compte sur ses amis. 

c. L'eglise de Quevilly a ete classee monument historique. 

Dans l'exemple (a), les prepositions semblent s'integrer dans la phrase en vertu de 
leurs proprietes semantiques et syntaxiques intrinseques et des facteurs situes au niveau de 
la structure matrice. Ces facteurs temoignent d'un processus de selection sur des bases 
syntactico-semantiques. L'exemple (b) illustre un processus de selection different. La 
preposition sur est tributaire de la presence du verbe « compter » ; il s'agit d'un mode de 
selection lexical. En (c) enfin, la selection de la preposition de est plutot liee a des 
contraintes d'ordre structurel ; un complement du nom doit, sous certaines conditions, etre 
introduit par de. 



3 Exemples de L. Melis (2003). 
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1.3.1.1 Le mode de selection syntactico-semantique : 

Ce mode de selection peut etre remarque dans les emplois dits libres des 
prepositions, c'est-a-dire comme tete d'un complement accessoire, dit circonstanciel, ou 
d'un adjoint du nom. Dans le cas des complements qui viennent s'integrer a la phrase, le 
facteur selectionnant est une caracteristique generale de son architecture comme 1' aspect, 
le temps ou la modalite. Ainsi pour qu'une preposition puisse integrer le GP dont elle est la 
tete dans la matrice, il faut qu'elle soit compatible avec les contraintes que celle-ci impose 
et qui font reference a sa structure et a ses proprietes semantiques. Cette compatibilite se 
calcule non par reference a la preposition, mais par reference a la valeur du GP obtenu de 
maniere compositionnelle a partir de la preposition et de son complement (Pour plus de 
details, voir Melis 2003, p 27) 

1.3.1.2 Le mode de selection lexical : 

Ce mode de selection est a associer au phenomene des prepositions dites fixes 
accompagnant certains verbes, noms et adjectifs ( Melis 2003, Gardes Tamine 1990, A. 
Desnoyers 1996) ou certaines combinaisons d'un verbe support et d'une sequence non 
verbale. Le choix de la preposition est specifique : 

a. Compter sur, emprunter a, parler de, penser a, etc. 

b. Attitude envers ; haine pour ; modification par, etc. 

c. Avoir confiance en ; faire confiance a, etc. 

Dans les exemples ci-dessus, la fixation de la preposition rend sa composante semantique 
moins saillante sans pour cela signifier qu'elle est totalement absente. D'ailleurs, certaines 
tetes lexicales admettent plus d'une preposition et cette variation est significative. Pour ce 
cas precis, trois eventualites se presentent : 

les prepositions admises sont des contraires : voter pour ou contre. 

Les prepositions introduisent une difference mineure : le verbe « parler », quand il 
se combine avec a donne l'impression que la communication est unilaterale, c'est a 
dire a sens unique, par exemple : « je vais parler au directeur » (c'est-a-dire je vais 
lui dire quelque chose). Tandis que lorsqu'il se combine avec la preposition avec, il 
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donnera l'impression que la communication est partagee, par exemple : « j'ai parle 
avec le directeur » (c'est-a-dire : j'ai eu un entretien avec lui). 

Les prepositions sont differenciees en fonction du sens global de la preposition : 
croire al croire en ; compter sur/ compter avec, etc. 

II est a noter egalement qu'il existe des cas intermediaries entre la selection lexicale 
et la selection sur des bases syntactico-semantiques et done entre les cas ou la preposition 
est attiree par le verbe recteur et ceux ou elle forme un bloc avec son complement. 

1.3.1.3 Le mode de selection structurel : 

Ce mode de selection apparait surtout dans le domaine de la complementation 
nominale. Divers linguistes avancent l'hypothese qu'un nom ne peut recevoir de 
complement que par l'intermediaire d'une preposition, en particulier de. Cette preposition 
n'est pas specifique, elle n'est pas non plus significative, sa seule raison d'etre est 
apparemment d'ordre structurel ; elle est la juste pour combler un vide syntaxique et 
indiquer qu'il existe une relation qui va du complement a la tete nominale, de telle sorte 
que le complement specifie ou particularise la tete (Bartning 1993, cite Melis). 

Une telle analyse ne convient certes pas a 1' ensemble des complements du nom, 
mais elle peut neanmoins convenir a certains types de CN tels que ceux qui commutent 
avec les determinants possessifs et aux sequences du type N de Ni, proches des noms 
composes comme salle de bains, sac de toilettes, etc. 

Nous mentionnons, entre autres, qu'il existe aussi le mode de selection des 
prepositions a-selectives tel que sauf, a V exception de, que nous considerons comme des 
cas tres limites qui interessent peu notre etude qui se focalise essentiellement sur les 
proprietes typiques des prepositions usuelles et leur usage par des apprenants en F.L.E. 
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2. La preposition : problemes de semantique : 

Selon Melis (2003) et bien d'autres linguistes, il est tres difficile, voir impossible, 
de cerner avec precision le sens des prepositions et cela pour trois raisons : il faut en 
premier lieu tenir compte de la distribution fort large caracterisant la plupart des 
prepositions ; les interpretations qui naissent dans cette grande variete de contextes 
d'apparition sont fort variees ce qui pose le probleme de l'unite de sens. II convient, en 
second lieu, de tenir compte du caractere relationnel des prepositions, de ce fait, le 
contexte intervient de maniere cruciale dans la construction de 1' interpretation, au point 
qu'il est souvent difficile de determiner l'apport propre de la preposition. Des lors, une 
question se pose : la preposition a-t-elle une signification hors contexte ? Et si oui, 
comment celle-ci interagit-elle avec les donnees contextuelles ? Enfin, il reste la question 
de savoir comment interagit le role syntaxique joue par la preposition avec la signification. 

2.1 Decrire le sens d'une preposition : 

Vu leur role comme elements de relation, tant au niveau syntaxique que 
semantique, leur haute frequence et leur distribution fort large, la description semantique 
des prepositions pose de nombreux problemes. Pour mettre en evidence les diver ses 
questions qui surgissent a ce sujet, nous allons prendre le cas de la preposition sur que 
Melis a utilisee comme modele dans le chapitre consacre a la semantique des prepositions 
dans Melis (2003). II voit que l'analyse de la pratique lexicographique est le moyen le plus 
approprie pour rendre compte de ce genre de problemes. A cet effet, il prend pour point de 
depart, l'article que consacre le T.L.F a la preposition sur. Cela nous permettra de soulever 
un ensemble de problemes et de questions auxquels toute reflexion sur la description 
semantique d'une preposition doit faire face. 

2.2 Les domaines d'emploi : 

La plupart des articles consacres aux prepositions majeures dans les dictionnaires 
adoptent la tripartition espace-temps-notion avec la primaute du domaine spatial (qui 
s'illustre parfaitement dans les travaux de A. Borillo, 1998). D'ailleurs, dans les 
dictionnaires, l'emploi spatial d'une preposition est generalement le premier sens a 
presenter, parfois c'est la seule explication qu'on donne d'une preposition. Ainsi, l'article 
sur est-il structure dans le T.L.F. en quatre rubriques ; les deux premieres sont intitules 
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domaine spatial, la troisieme, emploi temporel et la quatrieme, domaine notionnel ou 
figure. Le detail de l'organisation peut toutefois varier d'un dictionnaire a l'autre. 

2.3 Le sens des prepositions et les emplois locatifs : 

La majorite des linguistes accordent aux emplois locatifs des prepositions une 
position imminente dans leurs etudes. Pour cela, nous n'avons qu'a voir les travaux de A. 
Borillo (1998, 2002) et ceux de P. Cadiot (2002) et bien d'autres auteurs. II est 
communement admis que les prepositions les plus typiques et les plus frequentes sont les 
prepositions de lieu et de nombreux auteurs posent en outre, que leurs autres emplois 4 sont 
d'une maniere ou d'une autre lies a leurs emplois locatifs. 

Notre objectif, a travers ce paragraphe, n'est pas de presenter en detail les 
prepositions en emploi spatial, il est plus modeste : il s'agit de presenter les 
caracteristiques les plus typiques des emplois spatiaux de certaines prepositions. 

Sur ce sujet, nous partageons pleinement les propos de Melis (2003) qui considere 
que la preposition intervient dans une operation de reperage spatial ou de localisation dont 
les termes seront decrits ci-dessous : 

2.3.1 Le site, la cible et la relation de localisation : 

En linguistique francaise, c'est Vandeloise (1986) qui parla la premiere des notions 
de site et de cible, apres, cette appellation a ete reprise par les differents linguistes 
travaillant sur les prepositions. Selon Vandeloise (1986), l'operation de localisation a 
laquelle participe le GP implique deux entites : un localisateur et un localise ; le premier, 
elle l'appellera site et le deuxieme cible. Ainsi dans l'exemple (a) ci-dessous, « Vecole des 
beaux arts » est-il la cible, et le complement de la preposition « Alger » est le site. La cible 
est localisee par rapport au site : 

a. L'ecole des beaux arts est a Alger. 



4 Les autres emplois prepositionnels derives des emplois locatifs sont souvent qualifies d'emplois figures. 
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2.3.1.1 Le site : 



Comme il apparait dans l'exemple (a), le site doit etre dote de proprietes spatiales 
qui facilitent son reperage et autorisent son exploitation dans la relation de localisation 5 . 
On peut distinguer trois types de d'expressions pouvant servir de site : les GN comportant 
un nom dote de proprietes spatiales, les groupes qui renvoient a une activite se deroulant 
necessairement dans un lieu, et les groupes indiquant des distances. 



2.3.1.2 La cible : 

Les structures simples de la forme retenue a l'exemple (a), revele a premiere vue, 
des caracteres semblables entre le site et la cible, ce qui n'est pas toujours le cas comme il 
ressort des exemples 6 suivants : 

b. La balle a touche la victime a l'epaule. 

c. Les enfants mangent a l'ecole. 

d. A Londres, la direction discutera du projet avec les banques. 

Dans les trois cas, la cible n'est pas un lieu directement associe a la reference d'un GN 
donne (la balle, les enfants, la direction), mais elle implique une portion plus vaste de 
l'enonce. En (b), la cible est le lieu d' impact de la balle. En (c), le lieu ou mangent les 
enfants ; en (d), le lieu de discussion future entre la direction et les banquiers. La 
determination de la cible passe des lors par la structure syntaxique. Elle est le lieu associe a 
la situation qu'evoque la structure sur laquelle porte, en termes syntaxiques, le site. En 
plus, les contraintes lexico grammaticales imposees par le verbe interviennent ; en 
remplacant « manger » par « penser » en (b), il ne sera plus question de localisation. 
L'asymetrie entre le site et la cible est cruciale car il ne s'agit pas simplement de decrire 
des rapports spatiaux entre deux lieux ou entre deux objets, mais de situer une partie de la 
scene globale qui prend forme dans une structure linguistique par rapport a un lieu, et cette 
scene comporte non seulement des lieux, mais egalement des proces et des rapports qui ne 
relevent pas de la localisation telle que l'inscription dans le temps en (d). 



5 Nous verrons, plus haut, dans la partie pratique comment les proprietes spatiales du site sont elles 



determinantes quant au choix de la preposition appropriee. 
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6 Exemples de Melis (2003) 



Ces contraintes d'ordre linguistique rejoignent des contraintes d'ordre cognitif 
selon lesquelles le site est preferentiellement un lieu ou un objet accessible a la perception, 
dote d'une position stable alors que la cible est un objet qui n'est pas associe de maniere 
typique a un lieu donne comme le signale, entre autres, Vandeloise (1986) qui oppose 
enonces naturels comme en (e) aux enonces moins vraisemblables ou qui necessitent un 
contexte tres specifique (f) : 

e. Le professeur est pres du bureau. 

f. Le bureau est pres du professeur. 

2.3.1.3 La relation de localisation : 

La relation de localisation rapporte la cible au site ; elle peut s'exprimer de 
manieres diverses comme le montre A. Borillo (1998), et ou les prepositions jouent un role 
eminent. 

Trois types de proprietes geometriques ont ete avances pour structurer la 
representation de l'espace. Ainsi, la description du sens des prepositions dans leurs emplois 
locatifs se trouve-t-elle etroitement dependante. Ces proprietes concernent la granularite, le 
systeme de coordonnees et la distance entre les objets dans ce systeme. II reste que cette 
representation n'est pas pour cela mathematique ou objective au sens du terme ; elle est 
beaucoup plus liee a l'experience. Un role eminent est reserve au corps, a sa position 
verticale, a l'asymetrie face/dos et a la lateralisation. 

La granularite concerne le nombre de dimensions mise en oeuvre pour structurer 
l'espace : un espace a deux ou a trois dimensions serait determinant quant au choix de la 
« bonne preposition » 7 . Les coordonnees, elles, concernent plutot le reperage des 
dimensions dans l'espace active qui se fait en fonction d'un point de reference. Le dernier 
type de proprietes se focalise sur la distance entre deux points dans le systeme de 
coordonnees. 

A cet effet, Borillo (1998) nous parle de deux types de prepositions locatives : 
prepositions topologiques et prepositions projectives. Lorsque la position de la cible est 



7 Nous allons voir dans la partie pratique que beaucoup de cas de concurrence entre prepositions sont lies a 
cet aspect. 
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definie indirectement par rapport a celle du site, la preposition est projective. Quand la 
localisation se fait de maniere directe, la preposition est appelee topologique. 

2.3.2 Flexibility des emplois spatiaux : 

Par flexibilite nous voulons rendre compte des nuances qui affectent le sens des 
prepositions dans certains contextes. Ainsi, la propriete contact n'implique -t-elle pas 
necessairement le contact effectif, comme il ressort des exemples de Melis (2003) : 

a. Le fauve bondit sur sa proie. 

b. II se penche sur le bureau. 

Ici, le contact est potentiel, il n'est pas effectif. 

Dans d'autres cas, comme en (c, d), les distinctions de granularite semblent etre 
annulees alors que l'inclusion et le contact sont maintenus : 

c. II se promene dans la campagne. 

d. Le givre sur la branche. 

Ou encore l'exemple (e), ou le contact est annule, avec maintien de la configuration du site 
comme une surface : 

e. Les rapaces planent sur la ville. 

2.3.3 Emplois statiques et emplois dynamiques : 

Nous ne pouvons terminer avec les emplois locatifs sans parler de l'opposition 
entre localisation statique et localisation dynamique evoques par A. Borillo (1998). A cet 
effet, elle parle de proprietes statiques et de proprietes dynamiques des prepositions en 
emploi spatial. Aussi, divise-t-elle les quelques 250 prepositions « spatiales » en deux 
categories : la premiere renferme les prepositions qu'elle qualifie de positionnelles (ex : 
dans a, sur, chez, au fond de, devant, pres de, etc.) et les prepositions contextuellement 
dynamiques, tandis que la deuxieme renferme les prepositions intrinsequement 
dynamiques (ex : de, jusque, vers, en direction de, etc.). 
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Les prepositions positionnelles, elles, rendent compte de positions fixes entre des 
entites qui peuvent etre des objets ou des lieux et sont a distinguer des prepositions 
dynamiques qui rendent compte des relations dynamiques du deplacement et par la meme 
se definissent en termes de point de depart, de parcours, de destination, etc. 

Quant aux prepositions contextuellement dynamiques, il s'agit en realite de 
prepositions positionnelles, mais qui peuvent, sous la meme forme, exprimer une relation 
dynamique lorsqu'elles sont utilisees avec un verbe de deplacement comme il ressort des 
exemples suivants : 

II va a la campagne/ il sejourne a la campagne. 
II etait chez son ami/ il se precipita chez son ami. 

2.4 La description des emplois non locatifs : 

Outre le domaine d'emploi locatif des prepositions, la plupart des auteurs et des 
dictionnaires parlent egalement de deux autres domaines d'emploi qui sont le domaine 
temporel et le domaine notionnel ou figure. 

2.4.1 La preposition en emploi temporel : 

D'apres Melis (2003), en emploi temporel, le fonctionnement des prepositions 
partage un certain nombre de caracteristiques avec celui des prepositions en emploi spatial. 
La plus importante est que la preposition participe a l'etablissement d'une relation de 
reperage ou de localisation temporelle et qu'il est done possible de distinguer cible, site 
comme il ressort de l'exemple suivant : 

a. Je l'ai rencontre pendant les vacances. 

La preposition situe une cible « la rencontre » par rapport a un site temporel, « les 
vacances ». Cette operation de reperage se fait en fonction de plusieurs types 
d'informations. Dans un cas comme l'exemple (a), le reperage temporel est le produit de 
l'interaction de la cible, qui renvoie a une portion, non localisee de l'axe temporel, de 



' Exemples de Andree Borillo (1998). 
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1' interpretation temporelle du tiroir verbal- le passe compose situant tant le site que les 
autres composants dans le passe relativement au maintenant enonciatif- et de la preposition 
qui offre au moins deux indications : la coincidence de la cible et du site et la configuration 
de celui-ci comme un intervalle clos dans lequel l'intervalle associe a la cible est inclus. 

2.4.2 Le domaine notionnel : 

II est courant de distinguer, outre les domaines spatial et temporel, un troisieme 
domaine communement appele domaine notionnel. Sans vouloir entrer dans les details- qui 
seront peut-etre plus interessants dans un ouvrage consacre a l'etude des proprietes des 
prepositions-, nous devons dire que les contours et 1' autonomic de ce domaine sont moins 
evidents que les deux precedents. Ainsi le T.L.F. considere-t-il que l'ensemble des emplois 
qualifies d'abstraits est a rattacher par figure a des emplois plus basiques. 

2.5 Les prepositions vides ou incolores : 

L'ensemble des linguistes qualifient de vides ou d' incolores certaines prepositions 
telles que a, de ou encore en. Des lors, une question cruciale se pose : une preposition est- 
elle significative ? La-dessus, il convient de faire deux observations : la premiere concerne 
le caractere absolu ou relatif de la distinction prepositions vides/ prepositions pleines. Les 
etudes revelent que cette opposition est graduelle. De serait ainsi plus incolore que a, qui 
precederait sur l'echelle en, suivie a son tour de prepositions semi vides telles que pour ou 
sur, alors que des prepositions comme chez, malgre ou selon occuperaient l'autre bout de 
l'echelle. 

La seconde observation concerne 1' interpretation du terme vide et partant la 
definition des conditions de reconnaissance. Selon Melis (2003), Ton peut retenir quatre 
types de definitions. Une preposition est vide si son apparition est conditionnee par la 
syntaxe et uniquement par celle-ci ; elle est vide si son interpretation peut etre entierement 
deduite des donnees contextuelles ; elle est enfin vide si son sens est tres abstrait ou 
general. 
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3. Conclusion : 

Quelque detaille que paraisse ce chapitre, il ne represente en realite qu'un rapide 
survol, a haute altitude, des principales proprietes accordees aux prepositions et aux 
groupes prepositionnels ainsi que les diverses questions qui s'y rapportent. 

A travers les differents paragraphes, nous decouvrons, toute la complexite du 
systeme prepositionnel du francais. Une complexite dont temoigne l'abondance des 
exceptions et des irregularites et qui constitue souvent un obstacle difficile a franchir pour 
les apprenants en F.L.E. 

Notre etude, qui se fixe comme objectif l'etude d'un usage errone des prepositions 
par des apprenants en F.L.E. , se trouve dans l'obligation d'inclure ces notions qui nous 
seront d'un grand apport pour l'explication des erreurs. 
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CHAPITRE II 



ETUDE COMPARATIVE ENTRE LE SYSTEME 
PREPOSITIONNEL DU FRAN£AIS ET CELUI DE 

L'ARABE 
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Dans une etude de ce genre, il nous a paru indispensable de faire un rapide survol 
des principales caracteristiques des deux systemes prepositionnels en question, a savoir, le 
systeme prepositionnel du francais et le systeme des prepositions de arabe. 

Certes, toutes les erreurs ne seraient pas dues uniquement a 1' interference de la 
langue maternelle, mais toujours est-il qu'une petite comparaisons entre les deux systemes 
reste comme meme necessaire, vu le nombre important d' erreurs que cette mise en 
contraste pourrait nous expliquer. 

1. La preposition en arabe : une categorie eparpillee. 

L'une des grandes difficultes que nous avons rencontrees lors de la realisation de 
cette etude contrastive entre les deux systemes prepositionnels, est qu'il nous a ete difficile 
d'etablir une categorie propre aux prepositions en arabe d'autant plus qu'elles n'ont pas un 
statut particulier qui leur est propre (voir Ghalyani M. 1993, 3eme partie p 253). En fait, 
elles appartiennent a une categorie plus grande appelee « hourouf al madni » (outils de 
sens en francais) qui englobe des elements linguistiques pouvant etre rendus en francais 
aussi bien par des prepositions que par des conjonctions, des pronoms ou encore des 
adverbes. Ces outils de sens sont classes non pas suivant leur nature grammaticale, mais 
plutot en fonction des differents sens qu'ils peuvent apporter dans le discours. Ainsi, le 
meme terme peut apparaitre dans differentes sous-categories en fonction des differents 
sens qu'il peut vehiculer. 

Toutefois, nous avons pu d' autre part constate qu'une vingtaine de ces outils de 
sens, classes cette fois suivant leur fonction syntaxique sous le nom de « hourouf al 
djar » 9 , ont un comportement linguistique similaire a celui des prepositions en francais. Ce 
sont ceux-la qui vont constitue l'ossature de ce que nous allons appeler des lors le systeme 
des prepositions en arabe. 

Pour que les choses soient plus claires, voici un tableau sommaire des principales 
prepositions en arabe avec, dans la colonne de droite, les eventuelles prepositions pouvant 
les rendre en francais : 



9 En arabe, il y a ce que Ton pourrait appeler les mouvements : al djar, al rafaa, al nasb et al soukoune. lis 
peuvent correspondre en francais au ton de la derniere syllabe. En arabe regulier, ce sont ces mouvements-la 
qui determinent les fonctions syntaxiques des mots dans la phrase. 
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Prepositions en frangais 


prepositions pouvant les rendre en arabe 


min 


De 


fi 


Dans, a, en, chez 


bi 


Avec, par, moyennant 


ila 


A, vers, pour 


ala 


Sur, contre 


an 


De, selon 


li 


Pour, de 


ada 


Sauf, excepte 


hatta 


Jusque, pour 


kai 


Pour, afin de 



Tableau 1 
A celles-la, on peut ajouter [maa] qui ne fait pas partie des « hourouf al djar », 
mais qui se comporte exactement comme eux. Le mouvement qu'elle entraine est souvent 
al djar. En francais, elle est generalement rendue par avec qui represente sa correspondante 
type. 



Cela dit, nous devons, en outre, noter que certaines prepositions en francais sont 
rendues en arabe non pas par des hourouf al djar mais plutot par des elements linguistiques 
qui sont considered comme des adverbes (voir Fayadh S. 1995, pp 127-152). Voici un 
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tableau des elements les plus frequents : 



Prepositions en francais 


prepositions pouvant les rendre en arabe 


Avant 


Kabla 


Apres 


Baada 


Chez 


Inda 


Entre 


Bayna 



Les tableaux 1 et 2 ont ete realises a partir du Bon usage de Maurice Grevisse (1980) et de Fayadh S. 
(1995). 
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Sous 


Tahta 


Sur 


fawka 


Pendant 


Athnaa 


Hors 


Kharija 


Pres de 


Korba 



Tableau 2 
2. Correspondance entre prepositions dans les deux systemes arabe et 
francais : 

Bien que, dans plusieurs contextes, certaines prepositions en francais puissent 
correspondre a d'autres en arabe, il n'y a jamais eu de correspondance stable ou parfaite. 
La distribution d'une preposition en francais est toujours differente de celle de la 
preposition que Ton dit correspondante en arabe et vice-versa. Les exemples suivants 
illustrent parfaitement ce que nous venons d'avancer : 

a. Pierre joue avec Marie. 

Pierre yalabou mad Marie. (En arabe) 

Mais 

b. Pierre joue avec le ballon. 

Pierre yalabou bi al kora. (En arabe) 

Le fait que les apprenants arabophones assimilent souvent [maa] a avec en francais, 
serait la source de nombreuses erreurs d' interference. II en de meme pour d'autres 
prepositions en arabe telle que [ila] que les apprenant confondent souvent avec a en 
francais : 

c. Ali yadhabou ila al madras sa. 
Ali va a l'ecole. 



Mais 



33 



d. Ali yataouadjahou ila al bait 
Ali se dirige vers la maison. 

Ou encore la preposition [fi] qui, bien qu'elle soit generalement rendue par dans, 
elle peut avoir differentes prepositions correspondantes en francais : 

e. Ana// al bayt. 

Je suis a la maison. 

f. Ana// otla. 

Je suis en vacances. 

g. Ana// ouadhia harija. 

Je suis dans une situation inconfortable. 

Ou encore 

h. Ana// bayti. 
Je suis chez moi. 

Cette correspondance imparfaite entre les deux systemes prepositionnels, et les 
idees recues qu'ont les apprenants sur le systeme des prepositions en francais, sont le plus 
souvent source d'erreur vu que le recours au caique et a la traduction litterale est ce qui 
domine le plus les productions ecrites chez ces apprenants. 

3. La preposition et sa tete externe en arabe et en francais. 

La litterature linguistique francaise definit la preposition comme etant un element 
linguistique qui en relie deux autres (voir J. Dubois 1994). Dans le cas des complements 
argumentaux 11 , elle est selectionnee par le verbe qu'elle relie a son tour a son complement 
(voir Melis 2003, Riegel et al 1994). Pour ce cas precis, plusieurs auteurs affirment que la 
preposition perd de son semantisme, « elle ne serait que le support fonctionnel de 
l'introduction d'un argument du verbe » (D. Paillard, 2002, p 52). D'ailleurs, comme le 



11 Nous retenons l'acception de D. Paillard (2002, p 52) qui distingue complements argumentaux et 
complements circonstanciels. 
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souligne Andree Dugas (2001), la majorite des complements essentiels sont introduits par 
les prepositions a et de qualifiers communement de prepositions vides ou d'incolores. De 
son cote, A. Desnoyers (1996), dans son etude sur les prepositions, parle a cet effet de 
preposition morphologique : « elle fait partie du mot qui la selectionne pour introduire son 
complement ». Gardes Tamine et Melis parlent, de leur cote, de prepositions fixes « ne 
pouvant pas commuter avec d'autres et ne presentant guere d'interet sur le plan 
semantique » (Gardes Tamine 1990, p 104) ou de « prepositions fixes accompagnant 
certains verbes, nom et adjectifs » (Melis 2003, p 28). Le choix de la preposition est dans 
ce cas specif ique. 

En arabe, les choses se font de maniere un peu differente. Le semantisme de la 
preposition y est tres present, parfois meme, c'est la preposition qui determine quel sens 
pourrait avoir le verbe (voir Fayadh S. 1995). Dans certaines constructions, il suffit 
seulement de changer de preposition pour que toute la proposition ait un sens different, 
voire contraire. Voici quelques exemples dans ce sens : 

a. hakama ala foulan. 

II a condamne quelqu'un. 

b. Hakama li foulan. 

II a rendu une sentence en faveur de quelqu'un. 

c. Hakama bayna foulan oua foulan. 

II a rendu une sentence entre deux personnes. 

Cette difference entre les deux systemes quant a la relation qu'entretient la 
preposition avec sa tete externe influera sensiblement sur les choix des apprenants. En 
particulier, quand il s'agit de verbes equivalents dans les deux langues. 

4. Comparaison des proprietes syntaxiques du Groupe Prepositionnel en 
arabe avec celles du GP en fran^ais : 

En francais, la preposition est toujours la tete d'un groupe prepositionnel - 
sauf pour les cas ou elle peut apparaitre exceptionnellement seule ou comme orpheline tel 



12 Exemples de Blachere (1952 cite G. Feve 1985, p 50) 
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que le souligne A. Borillo (2001, p 145) - qui, quelle que soit la relation qu'il entretient 
avec les autres constituants de la phrase, il occupe toujours la fonction de complement 
(voir Riegel et al, 1994). D'ailleurs, D. Paillard (2002) lui prefere l'appellation de 
Complement prepositionnel faisant ainsi allusion au role pouvant etre joue par ce genre de 
syntagmes. 

En arabe, la fonction d'un GP n'est pas toujours complement. II peut, entre autres, 
occuper des fonctions qui, en francais, sont occupees par des syntagmes autres que le GP : 

a. II est tres facile de preparer la pizza. 
Min al sahli jidan tahdhir al pitza. 

GP 

b. II souffre de plusieurs maux. 
Bi hi idat aoudjaa. 

GP 

c. 1 1 y a des gens qui ne croient pas a la politique. 
Min al nas man la youamin bi al syassa. 

GP 

En outre, la preposition en arabe peut introduire un syntagme dont 1' equivalent en 
francais n'est pas toujours un GP : 

d. II y a de l'eau partout 

Adv. 
Youjadou al maa fi koul makan . 

GP 



e. Je lui ai dit qu'il etait invite . 

Sub. Comp 
Akhbartouhou bi anahou madaou . 

GP 
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5. Le complement du nom en arabe et en francais : 

S'il y a une structure en arabe qui pourrait correspondre au complement du nom en 
francais c'est bien « almoudhaf ilayh » qui veut dire en francais « un nom qu'on a ajoute a 
un autre » et que Suleyman Fayadh, dans sa Grammaire Moderne de V arabe (1995), 
definit comme un nom N2 que Ton ajoute a un autre nom Ni pour lui apporter un detail ou 
pour en specifier la nature. A la difference du francais, la mise en rapport entre les deux 
termes se fait directement : la preposition est absente ou plutot elle est sous-jacente tel que 
le souligne (Ghalayni M. 1993, 3" me partie, p 205, A. Al Hachemi, 1935 p 272). M. 
Ghalayni definit le groupe nom/ complement du nom comme « deux noms relies par une 
preposition sous-jacente ». Cette preposition n'apparait pas sur la chaine parlee. Elle 
n'apparait qu'occasionnellement pour mettre en valeur une variation ayant son apport de 
sens propre. 

Mustafa Ghalayni (1993) classe les C.N en arabe en quatre categories selon la 
preposition implicite qu'ils mettent en jeu et a laquelle ils peuvent faire appel dans des 
circonstances particulieres. Ces prepositions sont au nombre de quatre : [min], [li], [fi], 
[ka] (la preposition ka n'apparait que rarement dans les structures de ce genre) et, bien 
qu'elles puissent etre rendues en francais par differentes prepositions, elles le sont souvent 
par la preposition de, en particulier la preposition [min] (la plus frequente dans les 
structures du C.N en arabe, voir Ahmed Al Hachemi 1935 , p 272). Ahmed Al Hachemi 
souligne a cet effet que la preposition sous-jacente dans le cas du CN est souvent [min], 
parfois [fi], dans peu de cas [li], et rarement [ka] (rendue en francais par comme.) 

Cette importante occurrence de [min] dans les structures du CN en arabe nous 
expliquerait peut-etre pourquoi les apprenants ont souvent recours a la preposition de 
(preposition lui correspondant en francais) dans les constructions ou il est question du 
complement du nom. D' autre part, le fait que de puisse rendre les trois autres prepositions 
constitue un autre argument en faveur de notre hypothese. Afin de rendre plus clairs nos 
propos, voici quelques exemples dans ce sens : 

a. C'est le cheval de Ali. 

Hadha hissanou Ali. (En arabe) 
Hadha hissan li Ali. (Sous-entendue) 
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b. Une boule de neige. 
Kouratou thelj . (En arabe) 
Kouatoun min al thelj. (Sous-entendue) 

c. Camarade de classe. 

Rafik al madrassa. (En arabe) 
Rafik// al madrassa. (Sous-entendue) 



d. Le flux des larmes. (metaphore) 
Saylou al doumoua. (En arabe) 
Doumoua ka al sayl. (Sous-entendue) 

A partir de la, l'etude des proprietes du complement du nom en francais en 
comparaison avec celles du complement du nom en arabe « almoudhaf ilayh » nous 
semble-t-elle une priorite de premier ordre. L'importance que revet cet element 
linguistique dans les deux systemes, en particulier pour ce qui est de l'emploi des 
prepositions, nous contraint a lui preter une attention particuliere. 

5.1 Divergences entre complement du nom en arabe et complement du 
nom en francais : 

Si on tente une petite comparaison entre le complement du nom en francais et le 
complement du nom (ou ce qui semble etre son equivalent) en arabe, nous allons tout de 
suite remarquer au moins les deux divergences suivantes : 

5.1.1 Sur le plan de la structure : 

L'une des grandes differences qui existent entre le CN en francais et celui en arabe 
c'est que le premier est un Groupe Prepositionnel (Riegel et al. 1994) alors que le 
deuxieme ne Test pas toujours, ou du moins pour la majorite des cas (voir Fayadh S 1995). 

D'apres certains grammairiens (colloque Russie 1993), la preposition dans les 
langues romanes a pour role de combler un hiatus existant entre les deux termes qu'elle 
relie. Cet hiatus serait en realite un intervalle psychique (ou diasteme selon Guillaume) que 
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la preposition resout de deux facons : d'abord formellement en rendant effective la mise en 
rapport envisagee entre les deux termes, et ensuite materiellement en precisant, par le 
contenu de signification qui lui est propre, la nature qu'elle etabli entre les deux. Ces deux 
fonctions apparaissent nettement dans des comparaisons tel que : 

a. Un verre a vin. 

b. Un verre de vin. 

En arabe, les choses ne se font pas toujours de la meme maniere, en particulier 
quand il s'agit de complements du nom pouvant etre rendus en francais par des 
complements du type : GP— ► de + N. Pour ce cas precis (et pour bien d'autres cas)- le plus 
repandu-, la mise en rapport du nom Ni et de son complement determinatif N2 se fait 
directement, sans avoir besoin d'un intermediaire (voir Ghalyani 1993, p206). En outre, la 
nature de ce rapport est a inferer des proprietes semantiques des termes en question 
contrairement au francais ou l'apport semantique de la preposition est souvent determinant 
dans ce genre de constructions. A titre de comparaison, voici quelques exemples 13 dans ce 
sens : 

c. Sayarat al chorta 14 . (En arabe) 
La voiture de la police. 

d. taairat harb. 
Avion de chasse. 

e. Laylat al imtihan. 
La veille de l'examen. 

Mais aussi : 



f. Barnamaj atfal. 

Un programme pour enfants. 



13 Les exemples/, g et h (en francais) sont empruntes a Riegel et al. (1994) 

14 Nous utilisons le signe pour mettre en valeur 1' absence de la preposition. 
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g. Daouaa al souaal. 

Un remede contre la toux. 

h. Charit hayaouanet. 

Un documentaire sur les animaux. 

Certains complements du nom en arabe, peu frequents, resistent tout de meme a 
cette regie : 

i. Khatem min al dhahab. 
Une bague en or. 

j. oram mm al rami. 
Un amas de sable. 

Nous devons, dans le passage, noter que, pour les CN avec emploi prepositionnel, 
la preposition [min] y est la plus frequente parmi toutes les autres prepositions. Cela 
expliquerait peut-etre pourquoi, dans la plupart des cas ou il est question de complement 
du nom, les apprenants ont souvent recours a de qu'ils considerent comme correspondante 
exclusive de [min]. (Voir § 5) 

5.1.2 Sur le plan de la fonction : complement du nom ou adjectif 
qualificatif. 

Outre les differences deja citees, nous devons aussi noter que, bien qu'il existe en 
arabe des complements du nom sous forme de GP, ils ne sont que rarement utilises, car ne 
representant qu'une variation avec un apport de sens particulier (voir § 4). En arabe, pour 
rendre les complements du nom ayant une structure autre que GP— > de + N, on a souvent 
recours a des adjectifs qualificatif s. Voici quelques exemples dans ce sens : 

a. Une bague en or . 
CN 
Khatam dhahabi . (En arabe) 
Adj 
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Mais exceptionnellement : 

Khatam min dhahab. (Une variation avec une nuance de sens particuliere) 

b. Tueur a gages . 

CN 
Katil moustaadjar. (En arabe) 
Adj 

c. Moteur a vapeur . 

CN 
Mouharik boukhari. (En arabe) 
Adj 

d. Condamnation par contumace . 

CN 
Houkm ghyabi. (En arabe) 
Adj 

e. Un projet en instance . 

CN 
Machroua moualak. (En arabe) 
Adj 

5.2 Points de convergence entre CN en arabe et les structures du 
fran^ais : 

En depit des differences entre les deux systemes, il existe certaines ressemblances, 
ne serait ce que sur le plan de la forme, qui peuvent dans certains cas etre eux aussi source 
d'erreur, en particulier, quand elles favorisent certaines analogies. 

5.2.1 Le CN en arabe et le nom epithete en fran^ais : 

S'il existe en francais une forme qui pourrait correspondre sur le plan de la forme 
au CN en arabe (al moudhaf ilayh) c'est bien le nom epithete. Dans les constructions 
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syntaxiques du type : Ni + N2, « N2 joue par rapport a Ni le meme role qu'un adj. 
(qualificatif ou relationnel) et qu'un complement du nom (ex : une maladie alibi, un 
prof esseur fantome, etc.) » (Riegel et al. 1994). 

Ce type de constructions syntaxiques, dont la frequence n'est pas tres importante, 
correspond parfaitement a la structure du CN en arabe (Voir Ghalyani 1993). Du fait, les 
similitudes qui existent entre les deux structures seraient elles aussi source d' interference : 
encourage par ce genre de ressemblances, l'apprenant procederait par des analogies avec 
des structures voisines en francais (a savoir le nom epithete) donnant ainsi de la legitimite a 
ses choix. 

Pour ce genre de cas, Guy Feve (1985, pp 48-49) estime qu'il est difficile de dire si 
l'erreur etait le produit d'une interference ou celui d'une analogie avec une structure 
voisine en francais, mais nous, nous pensons que les deux sont de mise : d'abord, 
1' interference, et ensuite, 1' analogie avec les structures voisines en francais qui vient 
legitimer en quelques sortes les choix operes par l'apprenant. J.Y. Dommergue (1973, p.7, 
cite Besse et Porquier, 1984, p. 210) suggere meme que « toute erreur possede (...) deux 
composantes : une composante d' interference et une composante d' analogie, dans des 
proportions variables ». 

5.2.2 Le Complement du Nom en arabe sous forme de Groupe 
Prepositionnel : 

Quoique peu frequents, il existe en arabe des complements du nom sous forme de 
groupe prepositionnel : GP— > prep. + N. A titre de comparaison nous citerons les exemples 
suivants : 

a. Karoura min al blastik. 
Une bouteille en plastique . 



b. Ordre de mission . 
Amr bi mouhimma . 

c. Un president en vacances . 
Rais fi otla . 
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Mais le complement du nom avec emploi prepositionnel le plus frequent est celui 
qui est construit avec la preposition [min], une preposition essentiellement rendue par de 
en francais. Nous proposons ci-dessous quelques exemples a titre d' illustration : 

d. Majmoua min al rijel. 
Un groupe d'hommes. 

e. Finjan min al kahoua. 
Une tasse de cafe. 

f. Rajoul min al thikati bimakan 
Un homme de confiance. 

g. Ladayha lamsatoun min al jamal al charki. 
Elle a une touche de beaute orientale. 

Nous devons toutefois noter que la preposition [min] entre aussi dans la formation 
d'autres types de complements ; entre autres : 

Le complement de l'adverbe : 

h. kana hounak alkathir min al nissaa. 
II y avait beaucoup de femmes. 



Le complement de l'adjectif : 

i. Ana mayt min al taab. 
Je suis mort de fatigue. 
Le complement du verbe : 

j. Jaamm baris. 
II vient de Paris. 
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Cette attention particuliere que nous avons accordee a la preposition [min] n'est pas 
pour autant fortuite. Vu sa frequence dans la structure du complement du nom en arabe et 
vu sa combinatoire fort large, elle serait responsable d'un nombre important d'erreurs 
d'interference. En l'assimilant souvent a la preposition de en francais, l'apprenant tombe 
souvent dans des erreurs du type : 

* une bague <i'or. 
Khatam min dhahab. 

* C'est la faute de toi. 
Al ghalatatou min ka. 
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6. Conclusion : 

En guise de conclusion pour ce chapitre, nous pouvons dire que ce rapide survol 
des deux systemes prepositionnels dans les deux langues pourrait montrer a quel point 
l'ecart entre les deux systemes peut rendre la tache tres difficile a nos apprenants 
essentiellement arabophones et completement detaches d'un milieu linguistique favorisant. 

Toutefois, cet ecart entre les deux systemes prepositionnels, bien qu'il puisse 
expliquer certains cas d' interference, il ne peut jamais representer a lui seul toutes les 
erreurs des apprenants, car comme nous allons le voir, plus haut, souvent d'autres facteurs 
peuvent bien intervenir. 

Nous mentionnons, d'autre part, qu'entre l'arabe regulier et l'arabe dialectal, les 
systemes prepositionnels sont bien evidemment tres voisins, pourtant, le nombre de 
prepositions en arabe dialectal y est moins important. Sur ce sujet, Le Comte (1976, cite 
G.Feve, 1985) note que certaines prepositions comme [an] ~ de (source) ne sont pas 
employees 15 . La preposition [ila] ~ vers, a est, quant a elle, remplacee par [li] qui introduit 
aussi des subordonnees de but. 

Les contraintes distributionnelles sont aussi parfois differentes. L'exemple qui nous 
a ete par G. Feve (1985) illustre bien ce genre de cas : 

En arabe regulier nous dirons : 

Talaa al chajara. 

(II a grimpe a un arbre). 

Tandis qu'en arabe dialectal nous dirons : 

Talaa dla al chajra. (J'essayerais de remplacer dla par//) 

Avec l'emploi de [ala] qui correspond souvent a sur en francais. 
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En arabe dialectal la preposition [an] est assimilee a [dla] qui se voit ainsi attribue les deux roles a la fois. 
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CHAPITRE III 



LES ERREURS DANS L'EMPLOI DES PREPOSITIONS 
ET LES DIFFERENTS FACTEURS POUVANT LES 

EXPLIQUER 
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Les erreurs dans l'emploi des prepositions peuvent etre de differentes natures, elles 
memes dues a differents facteurs. 

Pour des raisons methodologiques, nous avons classe ces erreurs en deux grandes 
categories : 1) les erreurs de structure, et 2) les erreurs de distribution. Dans le paragraphe 
§3 (le plus important), nous parlerons des differents facteurs pouvant expliquer ces erreurs. 

Ce troisieme chapitre constitue en quelques sortes nos hypotheses de travail que 
nous essayerons de verifier dans la partie experimentale (Ch. IV). 
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1. Erreurs de structure : 

Dans cette categorie d' erreurs nous pouvons classer les constructions fautives ou 
l'apprenant assigne a la tete externe de la preposition ou a la preposition elle-meme des 
proprietes syntaxiques qui ne leur sont pas propres. II semble que ce genre d'erreurs serait 
le resultat de l'enchevetrement de plusieurs facteurs a la fois tel que 1' interference, le 
caique, l'analogie, l'evitement, les erreurs de transformation ou encore la simplification 
des categories de la langue cible. Les exemples que nous donne G.Feve (1985, p. 77) a ce 
sujet illustrent parfaitement ce genre d'erreurs : 

a. * Le fils obeit son pere 

(Le fils obeit a son pere) 

b. # La gorille profitait l'occasion. 16 

(Le gorille profitait de l'occasion) 

c. * lis jouent le ballon. 

(lis jouent au ballon) 

Les verbes dans ces items sont employes sous une forme transitive directe alors que 
le contexte exige la forme transitive indirecte. 

Nous retrouvons egalement ce genre de transgression dans des exemples tel que : 

d. # Elle a couru pour la chercher. 

(Elle a couru la chercher) 

Ou l'apprenant evite la proposition completive infinitive qu'il confond avec la proposition 
circonstancielle de but. 

Nous devons noter, toutefois, que pour ces exemples precis, l'explication 
generalement donnee a de tels usages (voir G. Feve, 1985) et qui les reduit a de simples 
analogies avec des structures voisines en francais ou a des simplifications des categories de 



16 Le signe # indique la forme attestee mais non conforme a la norme. 
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LC, semble peu convaincante. En tant que locuteur natif de l'arabe et de par notre 
experience dans l'enseignement du F.L.E., il nous semble que l'erreur serait due beaucoup 
plus a 1' interference des structures de LM qu'aux analogies avec des structures voisines en 
LC et encore moins a la simplification des categories de LC. 

2. Erreurs de distribution : 

L'importance du volet lexical dans l'emploi des prepositions est reconnue par 
plusieurs linguistes. Dans son ouvrage, Tomassone (1996), consacre plusieurs paragraphes 
a 1' analyse des contraintes lexicales dans les relations verbe/complement. La construction 
du verbe conduire d'une part, et des verbes savoir, connaitre d' autre part, y sont donnees a 
titre d'exemple. Claude Cortier (2001, p 134), insiste quant a lui, sur l'importance des 
contraintes lexicales d'emploi des prepositions, appelant du fait, a consacrer plus de 
travaux a ce volet qui, selon lui, n'a pas revetu toute l'importance qu'il merite. 

Enfin, Riegel et al. (1994), dans le chapitre VII (§ 1.4.3 et 1.4.5), montrent 
comment les prepositions sont une caracteristique lexicale determinante des verbes 
autorisant une construction indirecte. 

Dans cette categorie d' erreurs seront classees les items fautifs revelant un emploi 
inacceptable de la preposition ou, en termes plus clairs, une selection erronee de la 
preposition qui serait due ou bien au non respect des contraintes lexicales de la tete externe 
comme dans les exemples suivants : 

a. * II obeit pour son pere. 

II obeit a son pere. 

b. * Elle nous informe de ce qui se passe dans le monde. 

Elle nous informe sur ce qui se passe dans le monde. 

c. * J'appelle tout le monde pour aider ces enfants. 

J'appelle tout le monde a aider ces enfants. 

Ou bien celles du regime de la preposition : 
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d. * II est tombe sur la terre. 

II est tombe par terre. 

e. * II ne croit pas a Dieu. 

II ne croit pas en Dieu. 

f. # l'eau de pluie se melangera avec le sang. 

L'eau de pluie se melangera au sang. 

Dans la plupart des cas, ces erreurs seraient dues a l'interference de la langue 
maternelle (voir partie pratique Ch. IV) quoique l'hypothese des analogies avec des 
structures voisines en francais reste tres interessante. 

3. Elements de reponse dans une tentative d'explication des erreurs dans 
l'emploi des prepositions en F.L.E : 

Ce dernier paragraphe constitue, en quelques sortes, les hypotheses de travail que 
nous avons pu formuler dans une tentative d'explication de cette confusion dans l'usage 
des prepositions en F.L.E. chez les apprenants non- natifs. 

Les differents facteurs pouvant expliquer ce phenomene — qui sont dus 
essentiellement a la complexite du systeme prepositionnel francais (Voir Ch. I), aux ecarts 
entre les deux systemes prepositionnels francais et arabes (Voir Ch. II) et a la rigidite de 
l'interlangue 17 de l'apprenant ~ ont ete, pour des raisons methodologiques, classes en trois 
03 categories : facteurs intralinguaux, facteurs interlinguaux (Voir Besse et Porquier, 
1984, p. 210) et facteurs sociolinguistiques. 

3.1 Facteurs intralinguaux : 

« La distinction entre erreurs intralinguales et erreurs interlinguales, consiste a 
determiner si les erreurs proviennent de la langue maternelle ou de la grammaire etrangere 
interiorisee » (Besse & Porquier, 1984, p. 210). Meme si cette distinction est tres difficile a 
etablir, vu qu'un nombre non negligeable d'erreurs peuvent entrer dans les deux categories 



17 Nous utilisons le terme interlangue dans l'acception de Besse & Porquier (1984) 
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a la fois (G. Bibeau, 1983, cite Besse & Porquier , 1984, p. 210) , elle reste toutefois tres 
operatoire. 

Dans ce paragraphe, nous allons nous focaliser surtout sur les facteurs internes a la 
langue cible qui peuvent favoriser des erreurs dans l'emploi des prepositions. lis peuvent 
nous expliquer des erreurs que meme des locuteurs natifs peuvent faire. Aussi, Albane 
Lesauvage & Marie Josee St-Louis (1996), ont-ils pu montrer, par exemple, qu'il existe 
dans certains contextes, une concurrence entre les prepositions en francais que meme des 
locuteurs natifs auraient du mal a deceler (voir § 3.1.1). 

Sont a considerer egalement comme des erreurs intralinguales, celles dues a une 
connaissance imparfaite des regies et des categories de LC, a savoir, le non respect des 
proprietes syntactico-semantiques du verbe recteur de la preposition, la meconnaissance 
des valeurs conceptuelles du complement regime de la preposition ou carrement, la 
meconnaissance meme de la preposition en question. 

3.1.1 Concurrence entre prepositions en francais : 

Dans cette categorie, on peut parler de deux types de concurrences entre les 
prepositions : d'une part, d'une concurrence due a la souplesse des frontieres semantiques 
entre prepositions et, d'autre part, d'une concurrence due a la meconnaissance des valeurs 
conceptuelles du complement regime de la preposition. 

3.1.1.1 Concurrence due a la souplesse des frontieres semantiques entre 
les prepositions. 

Les prepositions jouent un role essentiel dans les structures de la langue. Elles 
servent a exprimer differents rapports entre les elements de la phrase. II arrive que, dans 
certains contextes, deux ou plusieurs prepositions puissent etre en concurrence, toutefois, 
l'emploi de l'une plutot que de l'autre peut etre considere dans les grammaires normatives 
comme etant une erreur. 
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L'exemple (a) 18 represente un type d'erreur d'emploi de prepositions que nous 
tenterons d'expliquer dans le cadre de cette recherche. Le # indique la forme attestee mais 
non normative par opposition a la forme normative que Ton peut voir juste en dessous : 

a. # C'est avec cette presentation que prend fin le colloque. 
C'est par cette presentation que prend fin le colloque. 

Plusieurs linguistes tentent d'expliquer les causes de ces erreurs dont Dagenais 
(1984, cite A. Lesauvage & J.M. St-Louis, 1996) qui, selon lui, le sens d'une preposition se 
restreint au fil des ans, c'est-a-dire, il se specialise, et les erreurs commises seraient done 
dues a une ignorance des valeurs actuelles des prepositions. Cette explication qui a sa part 
de verite — mais qui reste a verifier experimentalement ~ ne nous interesse pas vraiment 
etant donne que, les apprenants avec lesquels nous travaillons, sont coupes de tout contact 
diachronique avec la langue cible (voir Ch. IV). 

Notre hypothese est que deux prepositions qui sont en concurrence possedent une 
parcelle de sens commune pouvant expliquer cette variation, elle-meme problematique 
pour des apprenants non natifs n'ayant pas encore stabilise leurs connaissances en LC. En 
nous inspirant des travaux de Albane Lesauvage & Marie Josee St-Louis (1996), nous 
essayerons dans le cadre de cette recherche de voir dans quelle mesure certaines erreurs 
d'emploi des prepositions, chez ces apprenants non natifs, releve de la parente de sens 
entre les prepositions. 

3.1.1.2 Concurrence due a la meconnaissance des valeurs conceptuelles 
du complement regime de la preposition : 

Dans leurs emplois dits « libres », c'est-a-dire ou la preposition est selectionnee 
selon le mode de selection syntactico-semantique (voir Melis, 2003, p. 27), la valeur 
conceptuelle de son complement est souvent determinante quant a sa selection. C'est ce 
que Albane Lesauvage & Marie Josee St-Louis (1996) ont pu montrer dans le cadre de leur 
recherche sur la concurrence entre les prepositions en francais. lis ont pu remarquer que la 
synonymie dans les complements et la meconnaissance de leurs valeurs conceptuelles 



18 Exemple de Albane Lesauvage & Marie Josee St-Louis (1996) 
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pourrait jouer un role important dans le choix de la preposition qui les accompagne. Les 
exemples qu'ils nous donnent sont tres significatifs : 

a. # Je marche sur la rue. 

Je marche dans la rue. 

b. # La pomme est sur le plat. 

La pomme est dans le plat. 

c. # La pomme est dans le plateau. 

La pomme est sur le plateau. 

d. # Le capitaine regarde dans sa longue vue. 

Le capitaine regarde avec sa longue vue. 

Alors, si c'etait le cas avec des locuteurs Francais, Beiges et Suisses, qu'en est-il 
des apprenants arabophones ? Nous pensons qu'un tel phenomene serait plus accentue chez 
eux. Dans la partie pratique de notre travail, nous allons essayer, de notre cote, de verifier 
l'ampleur de ce phenomene chez nos apprenants. 

3.1.2 Connaissance imparfaite des regies et des categories de la langue 
cible : 

Certaines erreurs dans l'emploi des prepositions peuvent etre dues a une 
connaissance imparfaite des regies et des categories de L.C. Dans le cas des complements 
essentiels, l'erreur d'emploi de la preposition serait essentiellement due au non respect des 
proprietes combinatoires du verbe recteur. Dans le cas des emplois prepositionnels dits 
« libres », ou la preposition est employee comme tete d'un complement circonstanciel ou 
d'un adjoint du nom, l'erreur peut n'etre que le resultat de la meconnaissance imparfaite du 
lexique de la langue cible. 

3.1.2.1 Confusion entre complements de natures differentes : 

« Tous les auteurs ont souligne la difficulty, dans la tradition grammaticale 
francaise, de distinguer entre complement indirect et complement circonstanciel » (A. 
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Dugas, 2001). De son cote, Le Goffic (1993) affirme que « le probleme des complements 
indirects essentiels et les complements circonstanciels se pose tres vite ». Riegel et al. 
(1994), vont eux aussi dans le meme sens quand ils disent : « L' identification du 
complement d'objet indirect est d'autant plus delicate que la plupart des complements 
circonstanciels sont aussi introduits par une preposition. ». Ainsi, cette difficulte de 
distinction qui peut paraitre inutile et anodine pour ce qui est de l'usage de la preposition, 
serait responsable d'un bon nombre d'emplois errones chez nos apprenants, car, le choix 
de la preposition s'appuie justement sur cette distinction quand le verbe admet plus qu'une 
preposition. Les prerequis en L.M aidant, les apprenants tombent souvent dans ce genre 
d erreurs . 

Parfois, la confusion porte sur des complements circonstanciels. Les apprenants, 
n'arrivant pas a percevoir la nuance de sens faisant la difference entre les complements 
circonstanciels, ils emploient des prepositions inappropriees sans pour cela tenir compte 
des particularites du complement circonstanciel en question. 

3.1.2.2 Le non respect des proprietes combinatoires du verbe recteur : 

Beaucoup d'auteurs attribuent un role predeterminant a la tete externe quant a la 
selection de la preposition introduisant le complement (voir Riegel et al. 1994, Melis 
2003), en particulier au verbe recteur. Toutefois, les explications donnees jusque la sur 
cette question restent insatisfaisantes ; la relation entre le verbe et la preposition 
introduisant son complement etant restee tres floue. 

Melis (2003), A. Desnoyers (1996) et Gardes Tamine (1990), nous parlent, a cet 
effet, de prepositions « fixes » accompagnant certains verbes, noms ou adjectifs, mais cette 
acception reste, tout de meme, insatisfaisante d'autant plus qu'elle ne fait pas allusion a des 
criteres operatoires bien definis. D'autre part, Denis Paillard (2002) affirme que, dans le 
cas des complements essentiels, la preposition n'est qu'un pur outil syntaxique qui ne 
presente guere d'interet sur le plan semantique, elle jouera done le role d'un intermediaire 
neutre qui a pour seule fonction d' assurer la liaison entre le verbe et son complement. 
D'autres vont meme jusqu'a affirmer que le choix de la preposition dans ces cas peut ne 
s'effectuer que suivant les exigences de l'oreille (Littre, cite Grevisse, 1980, p. 884). 



19 En arabe, les limites entre complement indirect du verbe et complement circonstanciel sont encore moins 
claires qu'en francais etant donne qu'il n'y a pas de complement circonstanciel tel que defini en francais. 
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Nos apprenants, qui sont completement detaches d'un bain linguistique favorisant 
(Voir Ch. IV), tombent souvent dans des erreurs de choix dans ce genre de situations. A 
cela s'ajoute un autre facteur qui fait que la majorite des complements indirects du verbe 
sont introduits par les prepositions a et de (voir A. Dugas, 2001, p. 117) qualifiers 
communement de « vides » ou d'incolores ne privilegiant, de ce fait, aucun emploi 
prepositionnel particulier. 

3.1.2.3 Insuffisances du lexique : 

Parfois, l'erreur dans l'emploi des preposition, n'est due ni a la concurrence entre 
prepositions, ni au non respect des proprietes du verbe, et encore moins a 1' interference de 

10 

LM ; elle serait due tout simplement a l'insuffisance des competences linguistiques chez 
l'apprenant. 

Dans certaines situations, l'apprenant ne trouve pas la preposition appropriee 
exigee par le contexte ; il puise alors dans ses prerequis et il finit toujours par en trouver 
une qui serait proche de la preposition attendue. 

Une telle hypothese, a priori peu motivante, peu s'averer tres importante apres. 
L'interlangue de l'apprenant etant a ce stade de l'apprentissage tres limitee, il ne peut avoir 
acces a tout le lexique de la langue cible. Dans la partie pratique de notre travail, nous 
allons voir comment l'apprenant insiste sur la preposition erronee meme si la preposition 
appropriee lui a ete proposee (exercice a trous aux choix multiples), car tout simplement il 
ne la reconnait pas. 

3.1.3 Les analogies : 

Dans plusieurs cas, l'apprenant construit son enonce uniquement sur la base de 
ressemblances avec des structures voisines en L.C. (G. Feve 1985), c'est ce que les 
linguistes appellent analogies ou surgeneralisations selon C. Perdue (1980). En effet, 
confronte a de nouvelles situations discursives, l'apprenant precede souvent par des 
generalisations des regies de L.C. en les appliquant a des contextes inappropries. Les 



20 Nous utilisons le terme competences dans son sens le plus large en tant qu'ensemble de savoirs et de 
connaissances en langue. 
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exemples (a, b) que nous citerons a titre d'exemple illustrent clairement ce genre de 
precedes : 

a. * Un programme d'enfants. 

Un programme pour enfants. 

b. * Une chemise de carreaux. 

Une chemise a carreaux. 

Dans les deux exemples, il semble que l'apprenant precede par des analogies avec 
des formes tel que : 

a.l Un jeu d'enfants. 
Un film d' action. 
Une emission de foot, etc. 

Ou 

b.l Une chemise de clown. 
Un verre d'eau. 
Une tasse de cafe, etc. 

3.1.4 Simplification des categories de L.C : 

La simplification des categories de L.C. si elle peut passer parfois inapercue, elle 
induit souvent en erreur notre apprenant. Le recours a cette strategic communicative 
(Perdue 1980, M. Santacroce, 1999) est souvent motive par le souci de l'evitement des 
structures compliquees en L.C, en particulier, les phrases complexes avec des 
subordonnees. II s'agit, comme l'affirme Perdue (1980) d' « adapter la situation et le 
discours aux capacites communicatives (...) dans les taches scolaires, on observera souvent 
des operations d'eludage ou de simplification consistant a eviter les zones dangereuses, 
c'est-a-dire les formes ou les structures mal maitrisees ou a haut risque. » (Perdue, 1980, p 
238). 
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Le cas le plus representatif est celui ou l'apprenant emploie des propositions 
infinitives la ou le recours a une proposition subordonnee (introduite par une conjonction 
de subordination) est le plus approprie. Voici quelques exemples dans ce sens : 

a. * Nous sommes assis autour d'elle pour nous raconter une histoire. 21 

Nous sommes assis pour qu 'elle nous raconte une histoire. 

b. * Le professeur prepare les eleves pour reussir au bac. 

Le professeur prepare les eleves pour gw'ils reussissent au bac. 

Dans les deux cas, il s'agit d'une reduction infinitive fautive de la subordonnee 
circonstancielle de but. 

3.2 Facteurs interlinguaux : 

Dans ce paragraphe, nous allons essayer de voir comment les connaissances 
prerequises en L.M., le systeme de croyances 22 cognitives et le contact recent avec d'autres 
langues etrangeres, puissent influencer l'emploi prepositionnel chez les apprenants. 

3.2.1 Interference de la langue maternelle : 

En evoquant l'interference de L.M., nous toucherons de pres un facteur 
predeterminant dans 1' explication des erreurs des apprenants. Cela dit, l'interference peut 
prendre plusieurs formes. Si on retient la conception saussurienne de la langue (F. De 
Saussure 1972.), nous dirons que l'interference intervient a deux niveaux : le paradigme 
(interference lexicale) et le syntagme (interference d'ordre structurel), tous deux 
interdependants. Tout erreur dans la selection se reflete bien entendue sur la structure de 
l'enonce et vice-versa. 



21 Exemple de G. Feve (1985, p 130) 

22 Par systeme de croyances, on entend dire l'ensemble des structures cognitives deja en place chez 
l'apprenant. Elles sont dues essentiellement a la langue et a la culture maternelles (Seminaire de D.Legros, 
« Analyse de textes », du 1 1 au 16 Janvier 2006, ecole doctorale algero-francaise de francais- antenne de 
M'sila). 
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3.2.1.1 Interference d'ordre lexical : 

Comme nous l'avons deja mentionne dans le §1 (erreurs de distribution), la 
selection erronee d'une preposition rendrait agrammatical ou, du moins, inacceptable, 
l'enonce dans lequel elle apparait. L' apparition inattendue de cette preposition 
inappropriee au contexte serait souvent le resultat d'une interference avec les structures de 
L.M. En effet, dans leurs productions ecrites ou orales, les apprenants procedent dans leur 
majorite, par des traductions litterales, c'est-a-dire du mot a mot. Ainsi, ils substituent aux 
prepositions de l'arabe, leurs soit disant prepositions correspondantes en francais ; or, 
comme nous l'avons deja vu au Ch. II, cette correspondance est loin d'etre stable, en plus 
elle n'est pas toujours fructueuse ; ce qui induit souvent en erreur l'apprenant. Par 
exemple : 

a.* II parlait sur lui. 

Kan yatakalam dla yhi. (Arabe dialectal) 
II parlait de lui. (Forme attendue) 

b.* II y a des ordures dans toutes les places. 

Toujadou al awsakh/i' koul makan. (Arabe regulier) 
II y a des ordures partout. (Forme attendue) 

Cela dit, il faut attirer 1' attention sur le fait que 1' interference d'ordre lexical peut ne 
pas porter directement sur le choix de la preposition, mais comme nous le verrons plus 
tard, celle-ci peut, dans certains cas, toucher a l'environnement immediat de la preposition 
qui a son tour influe sur l'emploi prepositionnel. Exemple : 

c* Nous allons regarder dans ce probleme. 

Sawfa nandhor fi hadh al mouchkil. (Arabe regulier) 
Nous allons discuter de ce probleme. (Forme attendue) 

Dans cet exemple, c'est la selection du verbe regarder, permettant une construction 
avec dans, qui est fautive. L'apprenant ici a d'abord substitue regarder au verbe 
« yandhor » en arabe. la selection de dans ne serait ainsi que le resultat de ce choix 
inapproprie car, en arabe, le verbe « yandhor » se construit dans ce genre de contexte avec 
la preposition [fi], correspondante type de dans. 
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3.2.1.2 Interference d'ordre syntaxique : 

L' interference d'ordre syntaxique concerne les erreurs ou l'apprenant attribue a la 
preposition ou a sa tete externe des proprietes syntaxiques qui ne leurs sont pas propres en 
leurs projetant les proprietes des unites leurs soit disant correspondantes en arabe. A titre 
d'exemple, nous citons : 

a. * lis jouent le ballon. 

Inahoum yalaboun al kora. (Arabe regulier) 
lis jouent au ballon. (Forme attendue) 

Dans cet exemple, l'apprenant emploie le verbe jouer sous une forme transitive 
directe alors que le contexte ne le permet pas. Cette erreur peut etre expliquee par le fait de 
la projection des proprietes syntaxiques du verbe « yalabou » en arabe (transitif direct) sur 
le verbe jouer lui correspondant en francais. 

Ou encore 1' exemple : 

b. * Je lance un appel pour toute l'humanite pour aider ces enfants. 

Ouadjih nidaa li koul al bacharia li moussaadat haoulai al atfal. (Arabe regulier) 
Je lance un appel a toute l'humanite pour aider ces enfants. (Forme attendue) 

Dans ce deuxieme exemple l'erreur proviendrait du fait que la preposition [li], 
essentiellement rendue par pour, mais aussi par a et bien d'autres prepositions, est 
essentiellement employee pour introduire le complement circonstanciel de but ou ce qui 
semble etre son equivalent en arabe « al ghaya » que l'apprenant confond souvent avec le 
C.O.I exige par le contexte discursif. Nous devons ajouter que, en arabe, les frontieres 
entre C.O.I et C.C. de but ne sont pas tout a fait claires ; la distinction entre les deux serait 
parfois meme impossible. 

Cela dit, l'interference peut se manifester sous plusieurs formes dont les plus 
recurrentes sont : 
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A) Le caique : 

Dans le paragraphe §3.2.1, nous avons deja evoque la traduction litterale, or c'est 
ce qu'il y a de plus important a remarquer dans les productions ecrites des apprenants. 
Dans les situations dedicates et quand leurs competences linguistiques en L.C. ne le 
permettent pas, les apprenants ont souvent recours a cette strategic ; nous avons pu relever 
plusieurs cas de caiques caracterises dans les ecrit des apprenants. A titre d'exemple : 

1) je lance un appel pour toute l'humanite pour aider ces enfants. 

2) La T.V ouvre d'immenses possibilites vers un monde meilleur. 

3) Les enfants le monde souffrent. 

B) Le systeme de correspondances entre prepositions etabli par les 
apprenants : 

Au cours de leurs annees d'apprentissage en F.L.E, les apprenants se sont construits 
leur propre systeme de correspondances ~ entre les prepositions en francais et celles en 
arabe. Une maniere d'agir heritee certainement des premieres annees d'apprentissage (voir 
§3.3.3 influence des methodes d'enseignement), mais aussi de leur environnement 
immediat. 

En tant que professeur en F.L.E, les apprenants nous demande souvent de leur 
traduire en un mot certaines prepositions, adverbes ou meme des pronoms afin qu'ils les 
emploient dans leur redactions. Or, cette correspondance, si elle s'avere parfois fructueuse, 
elle les induit souvent en erreur. Ci-dessous, nous presentons quelques exemples de cette 
correspondance que font les apprenants entre prepositions du francais et prepositions de 
1' arabe : 



Prepositions en frangais 


Prepositions en arabe 


Dans 


fi 


A 


ila 


De 


min 



C'est C. Perdue (1980) qui parle de ce systeme de correspondances entre les categories dans les deux 
langues ; a savoir la langue maternelle et la langue cible. 
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Sur 


ala 


Pour 


li 


jusque 


hatta 



Tableau 3 

C) 1 'influence de la culture et du systeme de croyances de l'apprenant sur 
ses choix : 

Les etudes en psychologie cognitives ont montre que la L.M, la culture et surtout le 
systeme de croyances de l'apprenant peuvent influencer de maniere tres sensible son 
discours (voir N. Blanc et D. Brouillet, 2005). A titre d'exemple, un apprenant arabophone 
accepterait mal des enonces tel que : 

a. Je reviens dans cinq minutes. 

b. Je n'ai pas d'argent sur moi. 

II leur aurait prefere : 

c. # je reviens apres cinq minutes. 

d. # je n'ai pas d'argent dans mes poches 

Pour l'apprenant, il lui serait difficile de comprendre comment dans, 
essentiellement employee pour la localisation dans l'espace (avec en plus une expression 
d'inclusion comme mentionne plus haut), puisse-t-elle exprimer le temps futur. Si en 
arabe, la preposition [fi] (correspondante de dans) peut exprimer le temps, elle ne peut pas 
le faire avec le futur. L'apprenant sait pertinemment que pour tous les emplois de [fi], 
quelques figures qu'ils soient, elle ne peut jamais vehiculer un sens aussi etrange. A 
l'inverse, il aurait plus facilement accepte des enonces peu convaincants tel que : 

e. # Dans quinze jours, nous avons fait tout cela. 

f. # Dans la guerre, la vie etait tres difficile. 



Dans ces deux derniers exemples, « quinze jours » et « la guerre » sont considered 
comme des espaces temporels semblables a des espaces physiques ou dans comme [fi], 
peut bien prendre place au milieu. 
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Nous devons toutefois noter que, pour ces deux derniers exemples, il nous est 
difficile d'attribuer l'erreur a un seul facteur au depens des autres, car, outre le systeme de 
croyances de l'apprenant, il peut y avoir d'autres facteurs favorisants, en particulier 
l'analogie. Le rapprochement avec des expressions tel que « dans le passe », dans les 
annees cinquante » est quant a lui n'est pas a ecarter. 

Enfin, dire que le systeme de croyances de l'apprenant est un facteur tres important 
dans l'explication des erreurs d'emplois prepositionnels, n'est en realite qu'une partie de la 
verite car, comme deja mentionne, plusieurs parametres peuvent entrer en jeu. 

3.3 Autres facteurs pouvant expliquer les erreurs d'emplois 
prepositionnels : 

Outre les facteurs intralinguaux et interlinguaux precites, d'autres facteurs externes 
peuvent s'ajouter. lis viennent accentuer ces derniers. S'ils ne sont pas etroitement 
dependants de la langue, ils n'en sont pas moins importants ; il s'agit de facteurs lies a 

94 

l'environnement immediat ou l'apprenant effectue son acquisition et son apprentissage de 
la langue, que ce soit le milieu scolaire ou le milieu naturel. 

3.3.1 L' influences des traditions linguistiques du milieu naturel : 

Tout communaute a ses pratiques linguistiques propres. Avec le temps, elles 
atteignent le statut de traditions linguistiques au sens propres du terme. Quelques erronees 
qu'elles soient, elles influent enormement sur 1' apprentissage de l'apprenant. Ainsi, dans la 
region de Bou-Saada, les apprenants ont beaucoup herite de certains usages errones du 
francais dans la rue. Dans le domaine des emplois prepositionnels, nous pouvons citer 
comme exemples : 

a. * II me regarde a tr avers. 

II me voit de travers. (Forme attendue) 



24 Nous avons employe cote a cote apprentissage et acquisition pour souligner que les deux processus se 
completent lors de l'apprentissage.. 

25 Ces exemples ont ete recueillis aupres de personnes essentiellement arabophones (aujourd'hui majoritaires 
dans la ville) de la jeune generation. Entre eux, de tels enonces passent completement inapercus et ne 
suscitent aucun commentaire. 
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b. * Je vais partir a la France. 

Je vais partir en France. 

c. # Nous allons voyager dans 1' avion. 

Nous allons voyager par avion. 

d. * On a passe une tres belle emission dans T.F. 1 . 

On a passe une tres belle emission sur T.F.I. 

3.3.2 L'influence des methodes et des contenus d'enseignement au cycle 
primaire : 

Dans notre etude qui se fixe pour objectif l'explication des erreurs dans l'emploi 
des prepositions du francais chez des locuteurs non natifs en situation d'apprentissage, il 
nous semble tout a fait legitime, sinon primordial, de faire un petit survol des contenus et 
des methodes d'enseignement au cycle primaire (en particulier les deux premieres annees), 
la ou l'apprenant avait fait ses premiers contacts avec le francais. Le fait que nous ayons 
porte notre attention sur les deux premieres annees d'apprentissage est motive par 
l'importance qu'elles revetent dans le processus d'apprentissage : ce sont les premieres 
representations que l'apprenant fait des categories de L.C. qui restent gravees dans son 
esprit et qui vont influencer par la suite sur son apprentissage. Elles deviennent une sorte 
de repere autour duquel tourne toute nouvelle acquisition. 

Les methodes classiques d'enseignement en F.L.E. marquant les annees quatre- 
vingt et les annees quatre-vingt-dix en Algerie (voir livre de 4 eme annee, 2002/2003 et de 
5 eme annee, 2003/2004, en vigueur depuis le debut des annees quatre-vingt) s'appuyaient 
essentiellement sur un modele behavioriste qui consistait a faire repeter a l'eleve toute une 
serie de phrases qu'il devait apprendre par coeur. Voici quelques exemples dans ce sens : 

• Selma va a l'ecole. 

• Nassim va au lit. 

• Maman va au marche. 

• Nabil va au marche avec papa. 

• Papa est dans le jardin. 
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Maman est dans la cuisine. 

Selma a mis du sucre dans sa tasse. 

Le livre est dans le cartable. 

Les eleves jouent a cache-cache dans la cour. 

L'herisson et la tortue se cachent dans un trou. 

Le stylo est sur le bureau. 

Nabila a mis le bol de bebe sur la table. 



Au primaire, on accorde une place primordiale a l'emploi spatial des prepositions, 
peut-etre parce qu'il est plus concret, et par consequent, plus simple, plus accessible par 
rapport aux domaines temporel et figure (notionnel). Du fait, l'apprenant attribue des 
valeurs intrinseques et immuables aux prepositions. Avec le temps, l'apprenant, sensible a 
toute modification pouvant destabiliser ses connaissances et ses acquis, aura du mal a 
maitriser les autres domaines d'emploi de la preposition, ce qui se traduit souvent par des 
erreurs de differentes natures dans ses productions ecrites et orales. 

En outre, cette methode behavioriste amene les apprenants a coller certaines valeurs 
immuables aux prepositions. Par exemple, l'accompagnement pour avec, la distribution 
pour la preposition pour. lis consacrent aussi certaines preposition pour des situations bien 
particulieres comme pour chez- Voici quelques exemples des plus frequents dans ce genre 
de manuels : 



Nabil va au marche avec papa. 

Zina est allee au zoo avec maman. 

Avec papa et maman, je suis alle a la journee de l'arbre. 

Selma partira avec papa au port. 

Voila une poire pour toi Nassim. 

Voici une poupee/wwr toi et un sifflet/w«r Nabil. 

Le facteur a apporte un colis pour Arezki. 

Elle passe chez le boucher. 

Nabil porte ses souliers chez le cordonnier. 

Djamel achete de la peinture chez le droguiste. 

Je suis alle a la campagne chez mon grand-pere. 



65 



4. Conclusion : 

Nous esperons que ce chapitre aura apporte les precisions necessaries sur ce qui a 
ete deja fait dans le domaine des emplois prepositionnels chez des apprenants non natifs, 
ainsi que sur nos hypotheses de travail, lesquelles, nous essayerons de verifier dans la 
partie pratique (Ch. IV). 

II aura permis egalement de presenter les differents facteurs qui pourraient favoriser 
ou accentuer un usage errone des prepositions chez ces apprenants. Si certains de ces 
facteurs ont deja ete evoques dans certaines recherches, d'autres, peuvent etre considered 
comme originaux, car ils tiennent compte de la particularite et de la singularite de nos 
apprenants et touchent a tout ce qui peut accompagner leur apprentissage (milieu naturel, 
milieu scolaire, culture et systemes de croyances cognitif, methodes d'enseignement, etc.). 
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CHAPITRE IV 



PHASE PRATIQUE 
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PREMIERE PARTIE 

METHODOLOGIE ET OUTILS DE TRAVAIL 



69 



Notre objectif premier est de decrire par l'intermediaire de 1' analyse des erreurs, la 
confusion dans l'usage des prepositions chez des apprenants en F.L.E. 

Nous devons auparavant preciser un certain nombre de choix theoriques et 
pratiques pour lesquels nous avons opte. La description du corpus et la situation 
sociolinguistique des apprenants, nous semblent tout aussi tres utiles tellement ils ont 
fortement influe sur notre demarche. 
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1. 1 'analyse des erreurs comme outil de travail : 

Comme l'objectif de notre etude etait de decrire les erreurs de locuteurs 
arabophones en situation d'apprentissage en F.L.E., le recours a l'analyse des erreurs 
comme modele linguistique de reference nous parut le plus approprie. II nous permettra de 
remarquer que les erreurs sont revelatrices non seulement des procedures et strategies 
d'apprentissage mais aussi du systeme de la langue cible elle-meme. II peut aider a mettre 
la lumiere sur des proprietes importantes de la langue qui sont parfois insuffisamment 
decrites dans les grammaires descriptives. Ainsi pourquoi un enonce comme : 



9fi 

a. # II a frappe sur la porte d'un fellah. 



n'est-il pas accepte par un locuteur natif qui lui preferera : 

b. II a frappe a la porte d'un fellah. 
Ou encore : 

c. # Chacun a un televiseur dans la maison. 
Par rapport a : 

d. Chacun a un televiseur a la maison. 

Les deux prepositions sur et a ainsi que dans et a ont toutes une fonction locative, mais 
n'est-ce pas cette meme fonction locative qu'il s'agira de preciser ? C'est ce que nous 
essayerons de faire en examinant la preposition et son entourage. 

Une description attentive des erreurs des apprenants peut nous permettre de 
remarquer des regularites parmi ces erreurs (voir aussi § 4.3). Ces regularites dans les 
erreurs nous ameneront a adopter une position moins classique vis-a-vis des productions 
erronees des apprenants ; une position qui consiste a ne plus les considerer comme 
aberrantes, mais plutot comme une tentative echouee de systematisation de l'interlangue 
propre a chaque apprenant. 



26 Exemple de G. Feve (1985). 
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Vu que, rendre compte de toutes les erreurs concernant les emplois prepositionnels, 
n'est pas notre objectif — chose qui nous parait impossible comme le temoigne les propos 
de Porquier (1977, cite G. Feve 1985) --, nous allons nous contenter des erreurs relevees 
sur les productions ecrites des apprenants, apres quoi, nous essayerons de degager les 
erreurs systematiques en ayant recours a une batterie de tests (voir § 3). 

II nous fallait dans cette perspective disposer d'un appareil theorique qui nous 
permettra de rendre compte des diverses contraintes de L.C. selon lesquelles un enonce 
sera juge acceptable ou non. Ces contraintes sont aussi les proprietes qui caracterisent les 
elements de l'enonce. Pour reprendre la definition de « proprietes » donnee par Boons, 
Guillet et Leclere (1976a, cite G. Feve ,1985), nous dirons que c'est l'operation qui 
consiste a etudier les compatibilites d'un element avec un maximum d'elements differents. 
« Les elements susceptibles de varier sont de deux natures : les elements lexicaux et les 
structures. On aura au moins deux types proprietes associees chacune a un type de 
variable » on appellera les premieres proprietes distributionnelles, et les autres proprietes 
transformationnelles. 

Notre recherche sera orientee done par la determination des proprietes qui n'auront 
pas ere respectees par les erreurs des apprenants. 

2. Situation sociolinguistique des apprenants : 

Le fait que nous ayons choisi pour notre etude les eleves de 3 A.S. du lycee de Ziri 
B'en Menad a Boussaada n'est pas fortuit. Les avantages et les atouts dont nous 
disposerons sont tres varies. D'abord, en tant que professeur de F.L.E au lycee (P.E.S. 
depuis 2001), nous avons un contact tres etroit avec les apprenants (a raison de quatre 
seances par semaine pour les eleves de lettres). En plus, le fait que je sois natif de la region 
de Boussaada ~ comme tous les eleves avec qui nous avons travaille dans le cadre de cette 
etude - represente un autre avantage qui fait que nous ayons une vue de pres sur leur 
comportement linguistique meme en dehors du cadre scolaire 27 . Cela rendrait la 
comprehension de certains phenomenes beaucoup moins compliquee. 



27 Beaucoup de chercheurs dans ce domaine tels que G. Feve (1985) n'avaient pas cet avantage, ce qui leur 
aurait permis des conclusions braucoup plus concluantes. 

72 



Pour ce qui est du cursus scolaire suivi par ces apprenants, il s'etale sur douze ans 
repartis comme suit : 

a l'ecole primaire, qui comprend six annees d'etude, les trois premieres annees sont 
enseignees uniquement en arabe (classique bien evidement). lis ne prennent contact avec le 
francais qu'en 4 eme annee ou ils passent, au bout de deux ans (6 eme annee), de 1' alphabet 
aux textes longs de la litterature francaise, et ce a raison de six heures par semaine, tout en 
gardant l'arabe comme langue principale d'enseignement. Pendant les six annees a venir 
(trois ans au college et trois ans au lycee), le francais n'est qu'une matiere parmi une 
dizaine d'autres ; il est enseigne a raison de trois a quatre heures par semaine selon les 
filieres. 

A noter aussi qu'au bout de la 8 eme annee, ils commencent a apprendre l'anglais 
(toutes les filieres) avec lequel ils se familiarisent plus facilement, a en croire les 
temoignages de la majorite des apprenants. Les resultats de l'enquete (le questionnaire, 
voir annexe) que nous avons menee dans ce cadre confirment cette these : environ 60 % 
des apprenants interroges voient que l'anglais est moins complique que le francais, et du 
fait plus facile a apprendre. 

Sur le plan social, nous pouvons dire que le lycee dans lequel exercent ces eleves 
est repute pour etre celui des classes favorisees de la ville. D'apres les resultats du 
questionnaire, la majorite d'entre eux habitent les villas avoisinant le lycee (quartier Cadat) 
ou dans l'ancien quartier europeen (Plateau) reputes quartiers des gens aises. 

Nous devons souligner aussi que tous les apprenants avec qui nous avons travaille 
dans le cadre de cette recherche ont l'arabe dialectal pour langue maternelle. Ils ont tous 
grandi dans la ville ou dans les regions avoisinantes. Un tel choix est motive par notre 
souci d'eviter toute eventualite d' interference d'autres langues maternelles tel que le 
kabyle ou le chaoui. 

Quant au niveau de langue de nos apprenants, on peut dire que sur les 22 dont nous 
avons analyse les productions et que nous avons testes, une bonne quinzaine ont un niveau 
plutot « bon », comme on en dit dans les milieux scolaires. 



28 D'apres nos observations et d'apres les temoignages des eleves, ils sont plus motives a apprendre l'anglais 
que le francais, et cela pour des raisons strategiques, sociopolitiques et cognitives (ils voient par exemple que 
la grammaire de l'anglais est moins compliquee que celle du francais). 
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Enfin, il est primordial de mentionner que la majorite de nos apprenants, pour ne 
pas dire tous, evoluent dans milieu linguistique essentiellement arabophone ou l'arabe 

29 

dialectal de la region est predominant dans les rapports familiaux et gregaires : 
Seulement moins de 10 % des apprenant affirment avoir utilise le francais en dehors du 
milieu scolaire ; pres de 70 % preferent les programmes TV en arabe ; seulement 13 % 
disent avoir lu un roman en francais ; seulement 37 % d'entre eux ont au moins une fois 
tente de lire des articles de presse en francais ; et enfin 27 % seulement disent qu'au moins 
un de leurs parents maitrise le francais. 

A noter egalement que ces apprenants suivent essentiellement des programmes TV 
sur des chaines satellitaires arabe (actuellement pres de 300 chaines) s'exprimant 
essentiellement en arabe classique. Pour ce qui est de la lecture, ils ne lisent presque 
jamais des romans ou des magazines en francais, ne serait-ce que quelques articles de 
journaux lus de maniere hasardeuse et irreguliere souvent en utilisant des dictionnaires 
francais/arabe 30 . 

3. Description du corpus : 

L'elaboration du corpus retenu dans cette recherche s'est faite en deux etapes. 
D'abord, comme premiere etape, nous avons releve 27 constructions «fautives » (voir 
annexe) sur 22 productions ecrites. La deuxieme etape comprend a son tour deux activites : 
la premiere est un genre d'exercice a trous aux choix multiples ou il est question de choisir 
entre plusieurs prepositions (dont la preposition attendue) la preposition correspondante. 
Dans cette activite nous avons reconduit les memes items fautifs deja releves sur les 
productions ecrites (voir annexe). Le but etait de generaliser le test a l'ensemble des 
apprenants formant notre echantillon afin de relever les erreurs systematiques et le 
pourcentage de l'erreur par item, donnant ainsi, plus de credibilite a nos resultats. 

La deuxieme activite est un test de reconnaissance des formes fautives tout en 
demandant a 1' apprenant de les corriger. Ce test comprend 10 items dont 05 sont 
completement inacceptables (voir annexe). 



29 Nous insistons sur la notion de arabe dialectal de la region car il presente quelques differences avec les 
autres parlers regionaux, ce qui se repercute sur leur maniere de penser et du fait sur leurs productions. 

30 Nous avons deja vu plus haut l'influence negative de ces dictionnaires francais/arabe sur l'apprentissage 
ils proposent non plus des explications mais plutot des traductions litterales du type mot a mot en ayant 
recours au sens large du mot, souvent, sans aucune indication contextuelle. 
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A la fin, nous avons pu totaliser 32 items fautifs avec 34 emplois prepositionnels, 
multiplie par le nombre d'apprenants, nous obtiendrons 748 emplois prepositionnels a 
analyser. 

II est a noter egalement que les constructions retenues pour les tests ont ete 
selectionnees a partir du corpus de depart. Nous avons eu le souci de retenir les memes 
constructions afin de reunir les memes conditions de production pour tous les apprenants. 

Toutefois, nous devons dire que, les performances a l'ecrit chez certains 
apprenants, etant tres limites, et quelque peu modestes, nous avons legerement modifie 
certaines constructions sans pour cela toucher a leur sens ni a leur structure initiale. 

Pour conclure, nous dirons que les apprenants ont ete soumis a trois types de tests : 
les productions ecrites, l'exercice a trous aux choix multiples et le test de reconnaissance 
des formes fautives. lis ont passe les tests en classe sous notre surveillance en deux 
seances ; une premiere seance a ete reservee a la production ecrite, la deuxieme a 
l'exercice a trous et au test de reconnaissance des formes fautives. La premiere activite 
etait notee contrairement aux deux autres. 

3.1 Les productions ecrites : 

Cette premiere activite devait nous permettre de tester les performances a l'ecrit des 
apprenants, car nous devons le dire, certaines redactions etaient completement 
incomprehensibles . 

Les redactions portaient sur trois sujets differents, un sujet pour chaque classe : les 
avantages et les inconvenients de la television, la protection de V ' environnement, et 
V exploitation des enfants. Le choix de sujets precis a ete motive par notre souci de ne pas 
donner l'occasion aux apprenants de se rememorer une situation deja etudiee en classe, et 
aussi pour eviter de se retrouver a la fin devant des redactions copies d'une classe a 1' autre. 

3.2 L'exercice a trous aux choix multiples : 

Le premier exercice etant insuffisant quantitativement pour permettre de juger les 
performances des apprenants, nous avons opte pour des activites complementaires. 
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D'abord, l'exercice a trous aux choix multiples qui nous a permis de voir le comportement 
de tous les apprenants formant notre echantillon face a toutes les constructions fautives 
formant le corpus initial. De cette maniere, nous mettons tous les apprenants devant toutes 
les situations problemes rencontrees. 

3.3 Le test de reconnaissance des formes fautives : 

Ce test a ete concu specialement pour voir le comportement des apprenants face 
aux constructions fautives ou le probleme n'est plus pose par le choix de la preposition 
elle-meme mais plutot par la structure de la construction ou la preposition a ete mal 
employee. 

4. Quelques concepts essentiels : 

Avant d'entamer l'analyse, nous avons juge utile de mettre le point sur certains 
concepts et certaines acceptions qui nous seront tres utile tout au long de notre etude. 

4.1 La norme : 

Parler d'erreurs et de formes fautives nous conduit ineluctablement dans le domaine 
de la norme. Un terme que nous utilisons dans un sens non valorisant et selon la definition 
donnee par Galisson et Coste (Dictionnaire de didactique des langues, 1976, Paris, cite G. 
Feve 1985) « la norme equivaut a la normalite c'est-a-dire a l'usage courant observe dans 
une communaute linguistique donnee. Elle represente alors la langue la plus entendue et la 
plus attendue, done la moins marquee, celle qui permet de prendre conscience de 
l'anormal, du non courant et de rendre compte de la notion d'ecart ». Cette acception est 
egalement partagee par J. Dubois et al (1994) qui considerent la norme comme tout ce qui 
est d'usage commun et courant dans une communaute linguistique donnee. 

Comme nous nous placons dans un cadre d'apprentissage en F.L.E., la norme 
retenue sera celle qui correspond au « francais standard ». 

Toutefois, il est a noter que la non-conformite de certaines constructions a la norme 
ou aux formes attendues ne signifie pas pour nous formes inacceptables. L'ecart entre une 
forme de l'interlangue de l'apprenant et les formes attendues en L.C. pourra aller de 
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l'agrammaticalite totale jusqu'aux formes plus ou moins attestees. Pour pouvoir preciser et 
decrire par la suite les ecarts entre une forme en L.C. et l'interlangue de l'apprenant, il 
nous faut tenir compte du degre d'acceptabilite de cette forme. 

4.2 Grammaticalite et acceptability : 

II faut dire que la decision de considerer telle ou telle forme comme inacceptable ne 
Test que par rapport au systeme de L.C, et que par contre, cette forme est a considerer 
comme acceptable dans le systeme de la langue de l'apprenant, c'est-a-dire son dialecte 
idiosyncrasique, car il ne faut pas oublier que l'apprenant est dans une situation 
d'apprentissage en F.L.E. 

L' analyse des productions ecrites des apprenants et des formes presentant un ecart 
par rapport a la norme en L.C. nous permettra de distinguer deux grandes categories 
d'ecarts, d'acceptabilite : « les formes exclues » en L.C. et les formes « possibles », bien 
qu'elles soient peu attestees en L.C, mais a condition de preciser certains parametres, 
l'acceptabilite etant finalement une notion tres complexe. 

4.2.1 Formes exclues : 

Dans cette categorie, nous avons retenu les formes agrammaticales qui presentent 
une violation des regies de L.C. et seront de ce fait non appartenants a cette langue. Par 
exemple : 

a.* Les enfants victimes la violence. 

Ce type de transgression est fortement present dans le corpus retenu pour l'etude. 
L'asterisque (*) marquera ce type de transgression. 

Parmi les formes exclues, nous pouvons aussi parler des formes ininterpretables ou 
douteuses. Par exemple : 

b.* Les enfants souffrent dans un monde qui ne demande pas les droits pour eux. 
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Ce type de constructions n'est pas tres present dans le corpus, mais necessite tout 
de meme de lui attribuer toute 1' attention qu'il merite. 

4.2.2 Formes possibles : 

Certains enonces produits par les eleves ont ete considered comme inacceptables 
quoique possibles dans certaines circonstances particulieres. En effet, ces enonces auraient 
pu etre acceptables si le contexte ou la situation leur avait ete adequats. Ainsi 1'item (09) : 

(09) # Je lance un appel pour toute l'humanite pour aider ces enfants. 

Aurait pu etre accepte si « toute l'humanite » etait le beneficiaire de cet appel, or cette 
derniere est le destinataire de 1' appel, ce qui fait que le recours a la preposition a est plus 
que necessaire dans ce contexte. L'exemple (09) est en effet possible, mais dans bien 
d'autres contextes. Nous marquerons cette inacceptabilite par le signe (#). Le diese sera 
utilise egalement pour marquer les items non attestes mais qui peuvent etre accepte dans un 
registre de langue moins relevee. 

4.3 La faute et l'erreur : 

Dans le cadre de notre recherche, nous avons eu le soin de bien distinguer la faute 
de l'erreur. II fallait distinguer les erreurs dues au hasard de celles qui refletent, a un 
moment donne, les competences transitoires de l'apprenant (Corder, 1967, cite G. Feve 
1985). Perdue (1980) dira, pour sa part, qu'il faut distinguer les «fautes » qui seront 
assimilees a des lapsus , des anomalies par rapport a l'interlangue de l'apprenant, des 
« erreurs systematiques » qui permettent de construire la competence transitoire des 
apprenants. D'ailleurs, c'est la raison pour laquelle nous avons opte pour les activites 
complementaires dans l'elaboration du corpus ; a savoir, l'exercice a trous aux choix 
multiples et le test de reconnaissance des formes fautives (voir §3). De cette maniere, nous 
avons pu verifier que les items retenus pour 1' etude representaient bel et bien des erreurs 
systematiques et non seulement des erreurs occasionnelles relevant de la performance 
individuelle de chaque apprenant. Le taux de l'erreur varie pour chaque emploi entre 32% 
et91%(voirresultats§III). 
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DEUXIEME PARTIE 



ANALYSE DES DEVIANCES 
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Avant d'entamer cette phase, nous devons souligner que 1' analyse portera 
essentiellement sur les 32 constructions retenues dans le corpus initial de base. Les 
activites complementaires serviront ensuite a degager le taux de l'erreur pour chaque 
emploi prepositionnel (Partie III). Ainsi, aurons-nous, une image grand format sur les 
differents types d'erreurs ainsi que les differents facteurs favorisant leur emergence. 

1. Erreurs 31 dues a la concurrence entre prepositions en francais : 

Comme l'a deja montre A. Leseauvage et J.M.St Louis (1996), la concurrence entre 
les prepositions en francais, peut expliquer un nombre tres important des erreurs des 
apprenants, et cela aussi bien pour les apprenants natifs que pour les apprenants non natifs 
comme c'est le cas dans notre recherche. En nous inspirant de leurs travaux sur ce 
phenomene, nous avons pu arriver aux resultats suivants : 

1.1 Concurrence due a la souplesse des frontieres semantiques entre 
prepositions : 

Dans cette categorie nous avons retenu les items suivants : 

(1) # Aujourd'hui chacun a une TV dans la maison. 

Aujourd'hui chacun a une TV a la maison. (Forme attendue) 

(2) # A tous les lyceens : ne fumez pas dans l'ecole. 

A tous les lyceens : ne fumez pas a l'ecole. 

(3) * Dans U.S.A., on exploite les enfants dans l'industrie. 

Aux U.S.A., on exploite les enfants dans l'industrie. 

(4) * II y a des ordures et des papiers en tous les lieux. 

II y a des ordures partout (dans tous les lieux). 



31 Nous mentionnons les constructions inacceptables par la norme grammaticale en francais par le signe 
« * ». Par « # », nous mentionnons les constructions qui peuvent etre tolerees en francais, mais qui restent 
non-conformees a la norme. 
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(5) * Le nettoyage est une tres belle chose en notre vie. 

Le nettoyage est une tres belle chose dans notre vie. 

(6) # La TV encourage la violence par les films d' action. 

La TV encourage la violence a tr avers les films d' action. 

(7) # C'est la cause de la violence entre les jeunes. 

C'est la cause de la violence parmi les jeunes. 

Avant que nous commencions notre analyse, il convient de noter que le fait que 
nous ayons avance l'argument qui fait qu'il s'agit dans ces exemples d'une concurrence 
semantique entre prepositions, ne veut pas dire qu'il justifie a lui seul de tels emplois ; car, 
comme nous allons le voir (voir partie pratique) et comme nous l'avons deja dit, il serait 
injuste dans plusieurs cas, d'imputer l'erreur a un seul facteur au depens des autres. La 
concurrence d'ordre semantique est souvent accentuee par d'autres motifs tel que 
1' interference des structures de la langue maternelle ou encore d'autres facteurs que nous 
allons decouvrir dans les exemples qui vont suivre et dont nous allons parler avec un peu 
plus de details. 

Nous avons repartis les items en fonction des prepositions concurrentes qu'ils 
mettent en jeu : 

1.1.1 Concurrence a/dans : 

Ce cas de figure est le plus repandu parmi tous les cas de concurrence releves (4 
items) : 

(1) # Aujourd'hui chacun a une TV dans la maison. 

(2) # A tous les lyceens : ne fumez pas dans l'ecole. 

(3) * Dans U.S.A., on exploite les enfants dans l'industrie. 

Un etat de fait d'ailleurs legitime ; les frontieres semantiques entre ces deux 
prepositions etant en effet tres minces. Pour ce qui est de leur emploi spatial 32 , certains 



32 Dans un premier temps, c'est l'emploi spatial des prepositions a et dans, en relation avec les items retenus 
pour l'analyse, qui nous interesse le plus. 
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auteurs (A.Borillo 1998, L.S.Florea 1999) ne les differencient que par certains traits a 
peine perceptibles. lis parlent a cet effet d'une localisation dans un cadre uni ou 
bidimensionnel pour a alors que dans sert plutot a localiser dans un espace 
tridimensionnel. D'autres auteurs parlent meme d'un rapport d'inclusion pour la 
preposition dans qui n'apparait pas avec a (voir P. Cadiot, 2001, Gardes Tamine 1990). De 
plus, sur un autre plan, les deux prepositions exercent des contraintes differentes sur leur 
regime ; la preposition dans exige un argument specifique (voir Eva Katz, 2002) introduit 
toujours par un determinant comme il ressort des exemples : 

a. Le livre est dans l'armoire. 

b. La souris est dans cette chambre. 

c. Les interets sont un facteur tres important dans les relations internationales. 

Tandis que a peut introduire les deux types a la fois, a savoir un argument specifique ou un 
argument non specifique, avec ou sans determinant (Eva Katz, 2002), exemple : 

d. II travaille a l'universite. 



Mais 



e. Le train est au quai. 

Un apprenant en F.L.E. aura du mal a saisir cette difference entre ces deux 
prepositions ayant a premiere vue le meme role a jouer. En emploi spatial, les deux servent 
a localiser une cible (A) dans un espace delimite par les bornes d'un site (B) 33 . Toutefois, 
lors de la production, l'apprenant n'accorde aucune attention a l'aspect du site ou de la 
cible a localiser. 

Dans les items (1), (2) et (3), l'apprenant emploie la preposition dans au lieu de a, 
preposition attendue. Un tel usage denote clairement 1' indifference de l'apprenant quant 
aux caracteristiques du site. 

Si nous prenons l'item (1) comme exemple, nous allons remarquer que le site « la 
maison » a ete concu comme un espace reel renvoyant a un referent unique, bien delimite 



33 Pour les notions de site et de cible (voir Vandeloise, 1986, Andree Borillo, 1998) 
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et determine (la maison de x). En termes plus clairs, l'apprenant attribue une interpretation 
specifique a l'argument de la preposition. Or, ce qu'il voulait reellement exprimer, d'apres 
le contexte de la redaction, c'est que les gens « doivent avoir un televiseur ». L'espace 
dans ce cas est non specifie ; la localisation n'est pas ce qui importe le plus, elle n'est pas 
au premier plan : les gens peuvent bel et bien avoir un televiseur au bureau, dans leurs 
voitures, etc. L'endroit precis ou doit se trouver la TV n'est pas ce qui importe le plus. On 
a seulement besoin d'un reperage (vue externe) de la cible avec une vision externe plutot 
que d'une relation d'inclusion (vue interne), d'ou la necessite de recourir a la preposition a 
presentant le site comme un espace unique apprehende de l'exterieur plutot qu'a la 
preposition dans le presentant comme un espace composite apprehende de l'interieur (Voir 
EvaKatz, 2002, P41). 

Cela dit, il ne faut pas perdre de vue d'autres facteurs qui entrent en jeu, 
1' interference de la langue maternelle plus precisement. En effet, le role de la langue 
maternelle se revele preponderant dans ce genre de cas. En arabe, dans ce genre de 
contextes, et quelle que soit la nature du site (bidimensionnel ou tridimensionnel), les 
apprenants sont habitues a utiliser la preposition [fi] rendue generalement en francais par 
dans. Une raison pour laquelle ils l'emploient souvent dans ce genre de localisations. 
Quant a La preposition a, ils l'utilisent beaucoup plus quand il s'agit d'indiquer la 
destination ou l'orientation, ils l'assimilent souvent a la preposition [ila] en arabe. Une 
maniere d'agir heritee sans doute des premieres annees d'apprentissage en F.L.E. (voir 
methodes d'enseignement au primaire Ch. Ill § 3.3.2) ou cette preposition a ete utilisee a 
outrance dans ce genre de localisations, generalement accompagnee d'un verbe de 
mouvement tel que le verbe « aller ». 

II en est de meme pour les items (2) et (3) avec quelques differences mineures pour 
le dernier qui peut etre explique sous un autre angle. Dans cet exemple, il y a un element 
en plus qui entre en jeu, c'est l'interference de l'anglais. D'apres notre experience avec ces 
apprenants, ils ont souvent recours dans leurs redactions a des mots et des expressions de 
l'anglais. En (3), l'apprenant aurait caique sur l'expression tres frequente en anglais « in 
U.S.A. ». Ainsi, il remplace « in » par la preposition dans que les eleves assimilent souvent 
a « in » en anglais et a [fi] en arabe. 
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Enfin, en guise de conclusion, et a la lumiere de ce qu Ton vient de voir, nous 
pouvons dire en toute modestie, qu'en emploi spatial concurrent entre les prepositions a et 
dans, la preposition a servirait a localiser quand la localisation precise de la cible n'est pas 
exigee par le sens de l'enonce ; le site sera ainsi concu comme un espace de reperage 
externe. Par exemple : « Omar est au bureau » (c'est-a-dire : Omar est alle travailler, mais 
il peut bel et bien etre dans les toilettes, dans la cafeteria ou peut-etre meme qu'il est sorti 
en mission). Contrairement a dans dont l'inclusion est sa caracteristique la plus typique 
(voir P. Cadiot, 2001) et qui fait qu'en plus de la relation de reperage, elle exprime une 
inclusion - parfois meme fictive — de la cible dans le site, ce qui preciserait encore la 
localisation. Ce cas de figure peut etre observe generalement quand la localisation precise 
de la cible est exige par le sens de l'enonce. Par exemple : « Omar est dans son/le bureau » 
(Omar est bel et bien dans son bureau et non pas dans le bureau du directeur ou dans la 
cafeteria). 

On retrouve aussi cette valeur d' inclusion dans la plupart des emplois non 
directement spatiaux de la preposition dans : 

a. II est dans la misere. 34 

b. II a plu dans la nuit. 

c. II est dans les nuages. 

d. II arrive dans la semaine. 

1.1.2 Concurrence dans/ en : 

Dans cette categorie, nous avons retenu deux cas, les items (4) et (5) : 

(4) * II y a des ordures et des papiers en toutes les places. 

(5) * Le nettoyage est une tres belle chose en notre vie. 

Abstraction faite du niveau de langue dans lequel sont produits ces deux enonces, il 
y a lieu de remarquer que l'erreur porte sur deux preposition dont l'emploi s'avere tres 
problematique vu que les limites entre elles ne sont pas tout a fait claires. En effet, toutes 
les deux expriment un rapport d'inclusion, mais quelles differences ? (Nous en parlerons 
dans la suite de ce paragraphe). 



34 Exemples de Pierre Cadiot (2001) 
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Un apprenant en FLE, completement detache d'un bain linguistique francophone, 
n'aurait peut-etre pas assez d' intuition pour percevoir ces differences et pouvoir de la sorte 
effectuer le bon choix. 

Commencons d'abord par 1'item (5) pour revenir ensuite a l'item (4) qui presente 
quelques specificites. En (5), la non compatibilite de la preposition en avec son regime 
« notre vie » est nettement saillante, puisque le caractere specifique du complement 
prepositionnel qui lui a ete attribue par le determinant « notre », exerce des contraintes 
quant au choix de la preposition appropriee ; il exige plutot la preposition dans, toujours 
suivie d'un determinant (voir Eva Katz, 2002, p 36). 

Pour ce qui est de l'item (4), l'erreur serait due a deux facteurs qui s'entrecroisent. 
D'une part, a une concurrence en/dans comme c'etait le cas pour l'item (5), et d'autre part, 
a l'influence des structures de la langue maternelle. En arabe (regulier ou dialectale), et 
suivant une traduction litterale, un syntagme prepositionnel tel que « Dans toutes les 
places » est fortement atteste, contrairement au francais ou ce genre de constructions n'a 
presque aucune chance d'apparaitre dans le discours. II se fait que l'apprenant, au lieu 
d'utiliser l'adverbe « partout » ou meme la prep, dans - ce qui aurait ete accepte a un 
certain degre -, auquel il n'a pas pense, il precede par un caique sur la structure de la 
phrase correspondante en arabe. Done, meme si la concurrence est bien presente dans cet 
item, e'est surtout 1' interference de l'arabe qui est plus en evidence. 

1.1.3 Concurrence pari a travers : 

Pour ce cas de concurrence, nous n'avons retenu qu'un seul item : 

(6) # La TV encourage la violence par les films d' action. 

En (6), l'apprenant emploie la preposition par au lieu de la preposition attendue a 
travers. Toutes les deux pouvant exprimer le moyen, la cause, la maniere (Lexis 1979). 
Mais apparemment, l'apprenant confond le moyen et l'agent. II prend le complement « les 
films d' action » pour agent du verbe « encourager ». Or, le contexte exige un complement 
de moyen exigeant de la sorte a travers, plus appropriee. Si l'apprenant avait eu recours a 
ses prerequis en LM, il 1' aurait peut-etre trouvee etant donne qu'il existe en arabe une 
preposition qui correspond parfaitement a a travers, e'est la preposition [min khilal]. Done, 
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la piste de 1' interference de LM est a ecarter. II parait que l'erreur est surtout dictee par le 
fait que par puisse exprimer le meme rapport que la preposition attendue a travers. Nous 
noterons toutefois, que la preposition par pourrait bien introduire un complement de 
mo yen, mais dans bien d'autres contextes. 

Nous noterons aussi que, cette confusion entre les prepositions par et a travers 
n'aurait peut-etre pas eu lieu s'il n'y avait pas cette parente de sens entre elles 

1.1.4 Concurrence parmi/ entre : 

Pour ce cas, Nous n'avons releve qu'un seul exemple, mais il n'en est pas moins 
representatif etant donne que nombre d'apprenants lors du test QCM sont tombes dans le 
piege. II s'agit de l'item (7) : 

(7) # C'est la cause de la violence entre les jeunes. 

Dans cet item, l'apprenant emploie la preposition entre au lieu de la preposition 
attendue parmi. II n'a pas non plus eu recours a chez qui peut etre acceptee dans une 
certaine mesure. II semble que l'apprenant a eu l'embarras du choix entre trois prepositions 
ay ant des combinatoires fort semblables, pouvant de la sorte apparaitre dans des contextes 
tres voisins. Nous donnons les exemples suivants a titre d'illustration : 

a. Nous sommes entre amis. 

b. Je suis parmi mes amis. 

c. Je suis chez mes amis. 

Dans notre tentative pour expliquer ce fait, nous pouvons dire que l'apprenant n'a pas 
employe parmi et a opte pour entre pour les trois raisons suivantes : D'abord, parce qu'il 
n'est pas sur de l'adequation de parmi ; une preposition tres peu utilisee dans le discours. 
Ensuite, parce que pour lui, il existe en arabe une preposition qui apparait dans le meme 
contexte et qui se rend en francais par entre, c'est la preposition [bayna]. Enfin, il attribue 
une valeur intrinsequement spatiale a la preposition chez- Une preposition qu'il combine 
souvent correctement (d'apres notre experience avec ces eleves) avec les noms propres et 
les noms de metiers ~ c'est peut-etre une des bonnes manieres heritees de l'enseignement 
au primaire (voir aussi Ch. Ill, § 3.3.2) — comme il ressort des exemples suivants : 
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d. Je suis chez Ahmed. 

e. Je vais chez le dentiste. 

Pour cet item, il est tout a fait clair - comme nous l'avons toujours affirme - que 
l'erreur peut etre due a plusieurs facteurs a la fois. Si l'un de ces facteurs est plus saillant, 
les autres viennent le renforcer. 

1.2 Erreurs dues a la meconnaissance de la valeur conceptuelle du 
complement de la preposition : 

Dans cette categorie, nous n'avons pu relever qu'un seul item (8) : 

(8) # La TV est necessaire a tous les domaines. 
La TV est necessaire dans tous les domaines. 

L'item (8) denote lui aussi une concurrence a/dans mais dans un sens inverse par 
rapport a (1), (2) et (3). En (8), c'est la preposition a qui prend la place de la preposition 
attendue dans. Ceci peut etre explique par le fait que l'apprenant concoit le complement de 
la preposition « tous les domaines » comme abstrait, ne representant pas un espace, done 
sans dimensions prealables. Du fait, utiliser dans serait pour lui aberrant. La 
meconnaissances des proprietes distributionnelles de la preposition polysemique dans 
(Voir LS Florea, 1999, p. 28) le contraint a faire appel a la preposition la plus proche a 
qualifiee de « vide » servant ainsi de passe partout dans les situations delicates. 

2. Erreurs essentiellement dues a la confusion entre complements de 
natures differentes : 

La nature du complement a toujours joue un role primordial quant au choix de la 
preposition qui l'introduit (Ch. Ill, § 3.1.2.2.). Dans cette categorie d'erreur, nous avons pu 
relever six items : 
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(09) # Je lance un appel pour toute l'humanite pour aider ces enfants. (Dans le contexte de 

la redaction, 

l'apprenant s'adresse a l'humanite par son appel) 

Je lance un appel a toute l'humanite. (Forme attendue) 

(10) # Je lance un appel pour les pays developpes pour arreter la guerre. (Dans le contexte 

de la redaction, l'apprenant s'adresse aux pays developpes par son appel) 
Je lance un appel aux pays developpes. 

(1 1) # J 'invite tout le monde pour aider ces enfants. 

J 'invite tout le monde a aider ces enfants. 



(12) * Pour cette occasion, j'appelle tous les lyceens a nettoyer le lycee. 

A cette occasion, j'appelle tous les lyceens a nettoyer le lycee. (Forme attendue) 



(13) # II y a des parents qui obligent leurs enfants a vendre les sachets du marche. 
II y a des parents qui obligent leurs enfants a vendre les sachets qu marche. 

2.1 Confusion pour/a : 

II est tout a fait clair que l'emploi en (09), (10), (11) et (12) met en evidence une 
confusion entre les prepositions a et pour. Dans tous ces cas, l'apprenant semble avoir 
confondu deux types de complements differents, le plus souvent : le complement indirecte 
du verbe et le complement circonstanciel (complement de la phrase). Claude Cortier 
(2001) dira a ce sujet que « la distinction entre ces deux types de complements est 
tellement problematique que certains auteurs les qualifient de protagonistes en lutte » (CI. 
Cortier, 2001). Cette ambiguite induit souvent en erreur notre apprenant. 

En (09), il confond le complement circonstanciel exprimant la destination (Voir 
Grevisse 1980, p 191) et le complement indirecte du verbe, appele aussi complement 
d'attribution (Riegel et al. 1994). Aussi, emploie-t-il la preposition pour, exclue dans ce 



35 Dans cet item, il y a deux emplois prepositionnels fautifs. Nous avons corrige le deuxieme pour nous 
focaliser, dans cette partie de l'analyse, uniquement sur la concurrence a/pour. L'autre emploi fautif va etre 
analyse dans la partie consacree a la rection verbale. 
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contexte oil nous avons un verbe performatif « lancer un appel » necessitant un 
destinataire de 1' appel et exigeant de la sorte la preposition a pour etablir cette relation 
d' attribution. (Voir Lexis 1979). Un tel usage emanerait vraisemblablement de la 
ressemblance des contextes ou les deux prepositions en question peuvent apparaitre. Par 
exemple : 

a. J'ai quelque chose pour vous. 

b. II y a un appel pour vous. 



Mais 



c. J'ai quelque chose a vous dire. 

d. Je m'adresse a vous. 

II en est de meme pour les items (10) et (11) avec une petite difference pour ce 
dernier ou la confusion porte plutot sur la distinction C.O.I / C.C. de but. En (11), le verbe 
« inviter » fait appel, en plus du complement direct « tout le monde », a un complement 
indirect « aider ces enfants » qui est sous forme d'une proposition infinitive. Le verbe 
« inviter » ne se construit dans ce cas qu'avec la preposition a (voir Grevisse, 1980, P 877). 
L'apprenant, lui, emploie la preposition pour croyant ainsi qu'il s'agit d'un complement 
circonstanciel de but. Cette confusion est due surtout a la ressemblance formelle qui existe 
entre certaines propositions infinitives complement du verbe et les propositions infinitives 
complement du but. 

Enfin, en (12), il s'agit toujours d'une confusion entre types de complements 
differents, mais cette fois-ci de meme nature, a savoir deux complements circonstanciels. 
Le premier est un C.C. de temps et le deuxieme un C.C. de but : a cette occasion/ pour 
cette occasion. 

Dans cet exemple, l'apprenant emploie pour au lieu de la preposition attendue a, 
attribuant de la sorte la fonction de C.C. de but au GP. Or, le contexte de la redaction exige 
un marquage temporel requerant plutot la preposition a qui pourrait assumer ce role. En 
revenant au contexte phrastique dans le texte (redaction de l'eleve), nous allons trouver que 



36 « Lancer un appel » fonctionne tel un verbe support (Riegel et al. 1994) : il acquiert de la sorte les 
proprietes semantiques et syntaxiques du verbe appeler. 
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la phrase qui precede c'est « demain, c'est la fete de 1'environnement (...) ». Done, il s'agit 
bel et bien d'une circonstance temporelle que l'apprenant a mal exprimee en la confondant 
avec le but. Parmi les raisons qui auraient favorise un tel usage, c'est peut etre l'influence 
de la culture et de la langue maternelle. L'apprenant aurait imite une construction en arabe 
qui correspond le mieux (en arabe bien sur) a ce contexte ; elle correspondrait en francais 
a : « C'est pour cette raison que je vous appelle a nettoyer le lycee ». 

2.2 Confusion de/a : 

Un seul item a pu etre releve dans ce cas de concurrence : 

(13) # II y a des parents qui obligent leurs enfants a vendre les sachets du marche. 

En (13), l'apprenant emploie de au lieu de a, preposition attendue. En fait, il 
confond deux types de complements differents, a savoir le complement du nom et le C.C. 
de lieu exige dans le contexte de la redaction. Dans cet emploi, la culture et le systeme de 
croyances cognitives de l'apprenant y sont tres presents. Le fait que l'activite de la vente 
de sachets en Algerie soit etroitement liee aux marches de legumes, evoque chez 
l'apprenant le sentiment que ces sachets font partie integrante du marche, ce qui l'amene a 
les presenter avec un complement du nom comme si e'etait pour mettre en valeur cette 
relation tres etroite entre « la vente de sachets » et « le marche de legumes ». 

3. Erreurs essentiellement dues au non respect des proprietes 
combinatoires du verbe recteur : 

Les contraintes exercees par le verbe, pour ce qui est de la selection de la 
preposition qui introduit son complement, sont tres sensibles, en particulier, quand il s'agit 
d'introduire son complement indirect comme c'est le cas des items ci-dessous. Selon 
Riegel et al. (1994, P 223), le complement indirect du verbe est un veritable actant dont le 
role semantique est appele par le verbe qui controle aussi sur le plan syntaxique, sa 
construction et determine souvent la preposition qui l'introduit. Certains auteurs (L.Melis 
2003, G. Tamine 1990, A. Desnoyers 1996) nous parlent meme de prepositions « fixes » 
accompagnant certains verbes. Cela dit, les apprenants transgressent souvent ces 
proprietes, ce qui ne sera pas sans consequence sur l'intelligibilite de leurs enonces. 
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Dans cette categorie d'erreurs, nous avons pu relever les items suivants : 

(14) * A cette occasion, j'appelle tous les lyceens de nettoyer le lycee. 

A cette occasion, j'appelle tous les lyceens a nettoyer le lycee. (Forme attendue) 

(15) * Aujourd'hui, j'appelle les etats et les gouvernements de s'interesser a ce probleme. 

Aujourd'hui, j'appelle les etats et les gouvernements a s'interesser a ce probleme. 

(16) * II faut lutter pour mettre fin de ce phenomene. 

II faut lutter pour mettre fin a ce phenomene. 

(17) * Done, la TV permet de se rapprocher avec les autres peuples. 

Done, la TV permet de se rapprocher des autres peuples. 

(18) * Je vous demande/wMr aider ces enfants.* 

Je vous demande d' aider ces enfants. 

(19) * La TV nous donne des informations de ce qui se passe dans le monde. 

La TV nous donne des informations sur ce qui se passe dans le monde. 

Pour tous ces items, il est evident que, a differents degres, l'apprenant n'a pas 
respecte les contraintes combinatoires du verbe recteur auquel beaucoup d'auteurs 
attribuent un role predeterminant dans la selection de la preposition introduisant son 
complement. 

3.1 Confusion de/a : 

Trois items relevent de ce type de confusion : 

(14) * A cette occasion, j'appelle tous les lyceens de nettoyer le lycee. 

(15) * Aujourd'hui, j'appelle les etats et les gouvernements de s'interesser a ce probleme. 

(16) * II faut lutter pour mettre fin de ce phenomene. 

Nous allons commencer d'abord par les deux premiers items pour revenir ensuite 
au troisieme qui presente quelques differences. 
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En (14) et (15), l'apprenant emploie de au lieu de la preposition attendue a. Dans ce 
genre de contextes, ce n'est plus le sens de la preposition ou la nature du complement qui 
determine le choix de a, mais c'est plutot le verbe « appeler » qui exige cette preposition. 
Aussi, la propriete F dont nous parlait Melis (2003) n'a-t-elle pas ete respectee. II s'agit, en 
effet, du mode de selection lexicale qui concerne certaines prepositions fixes 
accompagnant certains verbes et ou le verbe et la preposition se combinent d'abord pour 
selectionner ensuite le complement (pour plus de details, voir Melis 2003, P 28). 

En (16), l'apprenant precede de la meme maniere que dans les deux exemples 
precedents, a la difference que cette fois-ci, le verbe est different. II s'agit du verbe support 
« mettrefin » qui exige lui aussi a comme preposition fixe 1' accompagnant. 

Si on tente d'expliquer de tels emplois, nous dirions que l'apprenant n'a pas encore 
cette connaissance intuitive des regies et des mecanismes de LC, d'autant plus que le choix 
de la preposition dans ce genre de cas n'obeit pas a des criteres operatoires bien definis 
(voir D. Paillard, 2002). II est plutot dicte par l'usage dont fait la communaute linguistique 
parlant cette langue et dont l'apprenant est completement detache. Certains auteurs vont 
meme jusqu'a dire que dans certains cas, ce choix ne s'effectue que selon les exigences de 
l'oreille (Littre, cite Grevisse 1980). 

3.2 Confusion de/avec : 

Pour ce cas, nous avons releve un seul item : 

(17) # Done, la TV permet de se rapprocher avec les autres peuples. 

En (17), l'apprenant emploie la preposition avec au lieu de la preposition attendue 
de. Comme pour les trois exemples precedents, l'apprenant n'a pas respecte les contraintes 
combinatoires du verbe « se rapprocher » qui exige la preposition de comme preposition 
fixe 1' accompagnant et que l'apprenant confond avec la preposition avec. L'influence de 
l'arabe pour ce qui est de cet usage est tres saillante. Toutefois, cette influence n'est pas 
directement liee au choix « fautif » de la preposition. L'erreur porte d'abord sur le sens que 
l'apprenant donne au verbe « se rapprocher ». En realite, il confond deux verbes en arabe 
de la meme famille et qui sont tres proches dans le sens : « yatakarabou » et 
« yatakaarabou » qui correspondent respectivement en francais a « s 'approcher » et a « se 
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rapprocher » dans le sens de nouer des relations d'amitie. Le probleme reside dans le fait 
que le deuxieme verbe, que l'apprenant prend pour correspondant a « se rapprocher », 
exige en arabe la preposition [maa], une preposition principalement rendue en francais par 
avec. 

A partir de la, on voit bien que l'erreur ne porte pas principalement sur le choix de 
la preposition, mais d'abord sur la representation que l'apprenant se fait du verbe « se 
rapprocher ». 

3.3 Confusion de/pour : 

Pour ce cas de confusion, nous avons releve un seul item : 

(18) * Je vous demande/wwr aider ces enfants. 

En (18), l'apprenant emploie pour au lieu de la preposition attendue de. Meme si 
apparemment il peut y avoir une confusion entre deux types de complements ; complement 
indirect du verbe et complement circonstanciel de but, toujours est-il que l'apprenant n'a 
pas respecte les contraintes combinatoires du verbe « demander » qui exige une 
preposition fixe de dans tous ses emplois avec l'infinitif (voir Grevisse, 1980, P 884) (en 
(18), la preposition est suivie d'un verbe a l'infinitif). 

Sur un deuxieme plan, nous pouvons dire aussi que l'apprenant aurait pu confondre 
le complement indirect du verbe (attendu dans ce contexte) et le complement circonstanciel 
de but. Cela 1' aurait incite a employer la preposition pour, etant donne que son enonce vise 
bien un objectif, celui d' aider les enfants. 

3.4 Confusion de/sur : 

Pour ce cas aussi, nous avons releve un seul item : 

(19) # La TV nous donne des informations de ce qui se passe dans le monde. 

En (19), l'apprenant emploie de au lieu de la preposition attendue sur. Dans cet 
exemple, le verbe recteur est sous forme d'un verbe support « donner des informations » 
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qui commute sans peine avec le verbe « informer » dont il est derive et qui exige la 
preposition sur comme preposition fixe l'accompagnant. 

Nous devons, toutefois, souligner que la relation qui relie la preposition a sa tete 
externe, dans ce cas precis, semble plus pertinente par rapport aux exemples deja analyses 
dans ce meme cadre. Le semantisme de sur, du verbe « informer » et celui du complement 
jouent un role primordial dans la construction de la phrase. Ainsi, la relation 
verbe/complement peut-etre comparee par glissement (emploi figure, Melis 2003) a une 
localisation spatiale ou le sujet potentiel de « informer » se situe a un endroit eleve par 
rapport au site (exprime par le complement). En (19), l'informateur doit avoir une vue 
globale, dominante sur « ce qui se passe dans le monde », il dominerait la scene dans une 
relation de localisation ou sur garderait toutes ses proprietes topologiques (A. Borillo, 
1998). 

Done, pour revenir a l'emploi prepositionnel errone en (19), nous dirons que, non 
seulement l'apprenant n'a pas respecte les proprietes combinatoires du verbe recteur, mais 
aussi, il n'a pas tenu compte de son semantisme ainsi que de celui de la preposition sur et 
de son regime. 

Un tel usage emanerait vraisemblablement de l'influence de la langue maternelle 
(arabe classique en particulier) ou dans un contexte similaire, on emploie la preposition 
[an] qui correspondrait dans plusieurs contextes a la preposition de en francais. Par 
exemple : 

a. II a parle de lui 
Takalama an hou. (en arabe) 

b. J'ai appris cela de Ahmed. 
Akhadhtou hadha an Ahmed. 

c. Je me suis eloigne des lumieres. 
Ibtaadtou an al adhouaa. 
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4. ERREURS ESSENTIELLEMENT DUES A UN TRANSFERT 
NEGATIF 37 DES STRUCTURES DE LA LANGUE MATERNELLE : 



Dans cette categorie d'erreurs, nous avons pu relever 13 items. Cela temoigne sans 
aucun doute de 1' importance de ce facteur. 

(20) * La TV est un outil qui nous donne beaucoup des informations. 

La TV est un outil qui nous donne beaucoup <i' informations. 

(21) * En plus, elle a beaucoup des avantages. 

En plus, elle a beaucoup d' avantages. 

(22) * En outre, la TV divise entre les membres de la famille. 

En outre, la TV divise la famille. (Forme attendue) 

(23) * La TV ouvre d'immenses possibilites vers un monde meilleur. 

La TV ouvre d'immenses possibilites sur un monde meilleur. 

(24) * Elle propose aussi des programmes des enfants. 

Elle propose aussi des programmes pour enfants. 

(25) * Les enfants souffrent dans un monde qui ne demande pas les droits pour 

eux. 

Les enfants souffrent dans un monde qui ne s'interesse pas a eux. 

(26) * II est tres important d' avoir une TV pour que nous soyons toujours avec les 

evenements. 

II est important d' avoir une TV pour etre bien informe. 

(27) * Les enfants souffrent de la pauvrete et les maladies. 

Les enfants souffrent de la pauvrete et des maladies. 
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Le concept de transfert negatif est emprunte a Besse & Porquier (1984) 

10US 
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38 Pour mettre en valeur l'absence de la preposition, nous utilisons le signe « ». 



(28) * Les enfants souffrent de la pauvrete et les guerres et la colonisation. 

Les enfants souffrent de la pauvrete, des guerres et de la colonisation. 

(29) * Les enfants victimes la violence. 

Les enfants victimes de la violence. 

(30) * Les enfants victimes la violence et 1' exploitation. 

Les enfants victimes de la violence et de 1' exploitation. 

(31) * Tous les peuples le monde vivent dans l'exploitation. 

Tous les peuples du monde vivent dans l'exploitation. 

(32) * II est possible trouver une solution a ce probleme. 

II est possible de trouver une solution a ce probleme. 

Cela dit, 1' interference de la langue maternelle peut incarner differentes formes ; 
c'est la raison pour la quelle nous avons reparti ces items en deux grandes classes : 1) 
items revelant un emploi errone de la preposition par substitution, et 2) items revelant un 
caique caracterise, se divisant elle- meme en deux sous-classes. 

4.1 Items revelant un emploi errone de la preposition du a la substitution: 

Dans cette premiere classe, nous avons classe les cinq items suivants : 

(20) * La TV est un outil qui nous donne beaucoup des informations. 

(21) * En plus, elle a beaucoup des avantages. 

(22) * En outre, la TV divise entre les membres de la famille. 

(23) * La TV ouvre d'immenses possibilites vers un monde meilleur. 

(24) * Elle propose aussi des programmes des enfants. 

Pour les cinq items, nous aurions pu dire qu'il s'agit d'un transfert positif (Voir 
Besse & Porquier, 1984) si seulement l'apprenant avait employe la preposition attendue. 
Or, ce n'est plus le cas. 
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En (20) et (21), il ne respecte pas la structure du complement de l'adverbe 
« beaucoup » qui ne se construit qu'avec la preposition de non suivie de 1' article defini 
(voir Lexis 1979) et ce quels que soient le nombre et le genre du complement regime de la 
preposition. Apparemment, l'apprenant procede par un caique sur les deux phrases 
correspondantes en arabe ou, dans des contextes similaires (y compris pour les deux 
phrases correspondantes en arabe), la preposition [min], souvent rendue en francais par de, 
est toujours suivie de l'article definr « al », correspondant a la fois en francais a le, la et 
les, et introduisant dans de tels contextes (apres l'adv. « al kathir » qui veut dire 
« beaucoup ») un nom toujours au pluriel. Cela explique pleinement le recours de 
l'apprenant au morpheme amalgame « des ». 

En (22), L'apprenant ne tient pas compte du caractere transitif direct du verbe 
« diviser ». En realite, il le confond avec le verbe « separer » qui a pour correspondant en 
arabe le verbe « youfarikou », un verbe essentiellement transitif indirect qui se construit 
toujours avec la preposition [bayna] qui, a son tour, contraint le complement a se mettre au 
pluriel. Lors du passage de l'arabe au francais (traduction litterale), l'apprenant substitue 
entre a la preposition lui correspondant en arabe [bayna] tout en lui conferant les proprietes 
de cette derniere. 

Toutefois, nous devons souligner que cette confusion serait due en premier lieu a 
une mauvaise interpretation du verbe « diviser » que l'apprenant assimile involontairement 
a un autre verbe en arabe ay ant des proprietes semantiques et syntaxiques differentes. 

En (23), L'apprenant emploie la preposition vers au lieu de la preposition attendue 
sur. Pour ce cas, l'influence de la structure de la phrase correspondante en arabe est fort 
saillante. En effet, il caique sur cette derniere : « al talfaza taftah aafaac kabira nahoua 
dalam afdhal ». En arabe, l'emploi de [did], rendue en francais par sur, n'a aucune chance 
d'apparaitre dans le discours. C'est la raison pour laquelle l'apprenant opte plutot pour la 
preposition vers, combien meme, non appropriee au contexte. 

Pour ce cas, nous pouvons envisager egalement, l'influence de la culture de 
l'apprenant (voir Ch. Ill, §3) ou 1' « ouverture » se fait generalement « vers » quelque 
chose, comme dans : infitah nahoua alam afdhal (ouverture sur un monde meilleur), 



39 En arabe, l'article defini « al » ne determine pas- comme c'est le cas en francais- le genre et le nombre du 
nom qu'il introduit. Ces derniers sont exprimes par la morphologie meme du mot ; Par exemple : « al bint/ al 
banat » (en francais : la fille/ les lilies) 
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Enfin, en (24), l'apprenant emploie de au lieu de la preposition attendue pour. 
Aussi, a-t-il mal construit le complement du nom ayant un role caracterisant et faisant 
partie du Groupe Nominal C.O.D. du verbe « proposer ». Cet usage releve d'une pure 
interference de LM. En effet, l'apprenant procede par imitation de la structure du 
complement du nom correspondant en arabe ou la preposition est souvent implicite. Lors 
de la traduction litterale arabe/francais, et pour combler cette absence de la preposition, il 
emploie de que les apprenants substituent souvent a toutes les autres prepositions pouvant 
introduire un complement du nom (pour plus de details voir Ch. II, § 5). Cela peut etre 
explique, d' autre part, par le fait que, dans les rares cas ou le CN en arabe renferme une 
preposition explicite, il est le plus souvent question de la preposition [min] qui est la 
correspondante type de la preposition de en francais. 

4.2 Items revelant un caique caracterise : 

Selon la nature de l'erreur qu'elle met en valeur, nous avons divise cette classe en 
deux autres sous-classes : 

4.2.1 Caiques conduisant a un emploi impropre de la preposition : 

Dans cette categorie, nous avons releve deux items : 

(25) * Les enfants souffrent dans un monde qui ne demande pas les droits pour eux. 

(26) * II est tres important d' avoir une TV pour que nous soyons toujours avec les 

evenements. 

En (25) et (26), l'erreur n'est pas directement liee a un emploi errone des 
prepositions. C'est plutot les constructions dans lesquelles elles ont ete utilisees qui ne sont 
pas attestees en francais, quelque moins soutenu qu'il soit. En calquant litteralement sur les 
constructions correspondantes en arabe, l'apprenant finit par produire deux enonces 
inacceptables etant donne que de telles constructions n'ont aucune chance d'apparaitre 
dans le discours en francais. II est bien clair que, pour ces deux items, le caique represente 
pour l'apprenant une strategic communicative (voir Besse & Porquier, 1984) dont le but est 
de faire passer son message, les moyens linguistique pour le faire en LC etant limites ou 
peut-etre meme totalement absents. (Car, d'apres les resultats du test de reconnaissance, la 
majorite des apprenants reconnaissent l'erreur mais n'arrivent pas a la corriger). Nous 
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presentons ci-dessous les phrases correspondantes en arabe sur lesquelles l'apprenant 
aurait caique : 

(25) * Les enfants souffrent dans un monde qui ne demande pas les droits pour eux. 

Al atfal youaanoun fi aalam la youtalib bi al houkouki /aho 40 m. 

(26) * II est tres important d' avoir une TV pour que nous soyons toujours avec les 

evenements. 

Min al mouhim milk talafaza likai nakouna daiman mad al ahdath. 

4.2.2 Caiques conduisant a une omission de la preposition : 

Pour ce cas, nous avons releve 06 items : 

(27) * Les enfants souffrent de la pauvrete et les maladies. 

(28) * Les enfants souffrent de la pauvrete et les guerres et la colonisation. 

(29) * Les enfants victimes la violence. 

(30) * Tous les peuples le monde souffrent de 1' exploitation. 

(31) * Les enfants victimes la violence et 1' exploitation. 

(32) * II est possible trouver une solution a ce probleme. 

Comme c'etait le cas pour les deux exemples precedents, les items de (27) a (32) 
ont ete l'oeuvre d'un caique caracterise sur les structures de la langue maternelle, a la 
difference que, pour ces items-la, il s'agit plutot d'une omission de la preposition attendue 
que d'un usage impropre de la preposition. 

Les items (27) et (28), et bien qu'ils revelent des constructions inacceptables en 
francais, semblent etre moins « fautifs » que les autres etant donne que l'apprenant utilise 
bien la preposition attendue. L'erreur reside seulement dans le fait qu'il ne prend pas le 
soin de la mettre devant le complement ou les complements qui suivent. Or, en francais, la 
norme fait que « les prepositions a, de, et en se repetent ordinairement devant chaque 
membre du regime » (Grevisse, 1980, p 1111). La preposition n'est ellipsee que dans 



40 En arabe, certains morphemes tels que les pronoms personnels, apparaissent souvent integres aux mots 
qu'ils accompagnent (entre autre, les noms et les verbes). lis ne sont independants que lorsqu'ils remplissent 
la fonction de sujet du verbe. 
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certains cas tres limites et ou « le rapport existant entre les deux termes est suffisamment 
suggere par la simple juxtaposition de mots » (Grevisse, 1980, P 1 116). 

Cet emploi « fautif » est incontestablement le resultat d'un caique caracterise sur 
les deux phrases correspondantes en arabe. A savoir : 

(27) * Les enfants souffrent de la pauvrete et les maladies. (Construction fautive de 

l'apprenant) 

Al atfal youaanoun min al fakr oua al amradh. (Phrase correspondante en arabe) 

(28) * Les enfants souffrent de la pauvrete et les guerres et la colonisation. 

Al atfal youaanoun min al fakr oua al houroub oua al istiamar. 

A noter qu'en arabe (classique et dialectal), la preposition n'est jamais reprise en 
cas de multiplication de complements pour un meme verbe. Elle n'apparait que devant le 
premier complement. Les exemples dessus cites en sont la meilleure illustration. 

Pour revenir aux items (29), (30), (31) et (32), nous dirons que, outre la propriete 
analysee en (27), (28), l'omission de la preposition attendue est motivee egalement par le 
caique sur les structures du complement du nom en arabe d'une part, et d' autre part, sur 
celle de la tournure impersonnelle en arabe. 

Pour les deux premiers items (29) et (30), l'apprenant precede par un caique sur la 
structure du complement du nom en arabe ou la preposition est sous-jacente et ou elle 
n'apparait que dans certains cas tres limites (voir structure du complement du nom en 
arabe, Ch. II, §5). II en est de meme pour l'item (31), avec cette fois-ci, un dedoublement 
de regime pour la preposition. Voici les phrases correspondantes en arabe sur lesquelles 
l'apprenant aurait caique : 

(29) * Les enfants victimes la violence. 

Al atfal dhahaya al ounf. (Phrase correspondante en arabe) 

N CN 

(30) * Tous les peuples le monde souffrent de 1' exploitation. 

Koul choooub al aalam touaani min al istighlal. 

N CN 
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(31) * Les enfants victimes la violence et 1' exploitation. 
Al atfal dhahaya al ounf oua al istighlal. 



CN 



En (32), il s'agit toujours d'un caique, mais cette fois-ci, sur la structure de la 
tournure impersonnelle correspondante en arabe ou la preposition est toujours placee au 
debut de la phrase : 

(32) * II est possible trouver une solution a ce probleme. 

Min al moumkin ijad 41 hal li hadh al mouchkil. (Phrase correspondante en arabe) 

Adj. Inf. 



41 La forme infinitive du verbe n'existe pas en arabe. Cette forme equivaut au nom d'action du verbe comme 
c'est le cas pour la phrase correspondante a l'item (32). 
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5. Conclusion : 

En guise de conclusion, nous pouvons dire que les erreurs dans l'emploi des 
prepositions sont bel et bien de natures differentes, et les facteur favorisant leur emergence 
sont eux aussi tres varies et changent d'un apprenant a un autre, mais ce qui est 
incontestable c'est cette influence tres presente de la langue et de la culture maternelles des 
apprenants sur leurs productions. Si elle ne se manifeste pas de maniere directe comme 
c'etait le cas pour les items du paragraphe §3, elle Test de maniere indirecte, constituant de 
la sorte un facteur favorisant ou consolidant d'autres facteurs tels que la concurrence entre 
prepositions, la meconnaissance des proprietes semantiques et syntaxiques du verbe recteur 
de la preposition, la confusion dans la nature du complement ou encore l'insuffisance du 
lexique de 1' apprenant. 

En outre, nous avons pu remarque que souvent l'erreur est le resultat de 
l'enchevetrement de plusieurs facteurs a la fois. Notre connaissance de la langue et de la 
culture maternelles des apprenant ainsi que de leur maniere de penser et de leur situation 
sociolinguistique (en tant que locuteur natif de l'arabe et professeur en F.L.E. natif de la 
region), nous a permis certaines observations que d'autres auteurs europeens - parmi ceux 
qui ont travaille sur ce sujet tel que G. Feve (1985) - n'avaient peut-etre pas la chance de 
decouvrir, en particulier, pour ce qui est des cas d'interference et de caiques caracterises. 
Nous avons saisi cette opportunity pour essayer de rendre plus clair l'usage des 
prepositions du francais chez des apprenants arabophones en F.L.E. 
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TRDISIEME PARTIE 



DISCUSSION DES RESULTATS 
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Dans cette derniere partie, nous essayerons de discuter les resultats de l'analyse que 
nous avons faite des differentes erreurs d'emplois prepositionnels. Aussi, constituera-t-il 
une derniere etape de mise en valeur des resultats aux quels nous sommes parvenu. 

Pour ce faire, et suivant les types d'erreurs, les facteurs qui entrent en jeu, ainsi que 
Tangle de vue que nous ayons pris, nous allons discuter de nos resultats en trois etapes. 
Cela nous permettra de mieux synthetiser, mais aussi d'en tirer le maximum de 
conclusions. Des conclusions que nous voulons pertinentes et nuancees en fonction de la 
multitude des donnees dont nous disposerons. 

Pour faciliter l'explication de ces resultats et par souci d'objectivite, nous avons eu 
recours aux tableaux, aux diagrammes, ainsi qu'a des taux et des pourcentages. 
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1. Erreurs par categorie : 

Dans un premier temps, nous allons aborder les erreurs d'apres les facteurs 
favorisant leur emergence : facteurs intralinguaux ; facteurs interlinguaux ; et facteurs 
d'ordre sociolinguistique. 

Le tableau (1), representera les taux d'erreurs d'emplois prepositionnels d'apres les 
facteurs favorisant leur emergence : 



Erreurs intralinguales 


Erreurs interlinguales 


Nombre 
d'items 


Taux 

des 

erreurs 


Taux de l'erreurs par facteur 


Nombre 
d'items 


Taux des 
erreurs 


19 


= 59% 


Interference 
deLM 


Facteurs socio et 
psycholinguistiques 


Facteurs 
internes a LC 


13 


= 41% 


07 (22%) 


04 (12.5%) 


08 (25%) 



Tableau 1 



1.1 Les erreurs intralinguales : 

En observant cette categorie d'erreurs, nous allons remarquer qu'elle represente (59 
%) des cas ; un taux plus ou moins eleve, mais qui ne reflete par vraiment la realite des 
choses, car, comme nous l'avons vu lors de 1' analyse des deviances (voir Ch. 4, deuxieme 
partie), les facteurs intralinguaux sont souvent accentues par d'autres facteurs, 
essentiellement 1' interference de LM. D'ailleurs, sur les 59 % des erreurs intralinguales 
(soit 11 items sur 19), 1' interference de LM est directement ou indirectement presente, le 
systeme de croyances cognitives aussi. Done, les erreurs intralinguales totalement 
independantes ne representent en realite que 25 % (soit 8 items sur 32). C'est peut-etre un 
argument en plus en faveur de la these qui soutient la primaute de l'influence de 
1' interference de la langue et de la culture maternelles des apprenants (e'est-a-dire les 
facteurs interlinguaux et les facteurs d'ordre socio psycholinguistiques) sur leurs 
productions ecrites et orales. 
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A noter que la majorite de ces erreurs ont ete observes chez des apprenants qualifies 
dans les milieux scolaires de « bons eleves ». C'est peut-etre parce qu'ils ont mieux que les 
autres, une connaissance plus importante des regies et des structures de LC. 

Ce faible pourcentage temoigne, plus que jamais, que LC ne represente plus un 
point de depart pour les apprenants dans leurs productions. D'ailleurs, souvent, plusieurs 
facteurs - en particulier la culture et le systeme de croyances cognitives de l'apprenant - 
entrent en jeu. 

1.2 Les erreurs interlinguales : 

Les erreurs interlinguales directes representent le lot le plus important parmi toutes 
les erreurs relevees (pres de 41 %). Cela temoigne de l'importance du phenomene de 
1' interference de LM chez nos apprenants ; une interference qui peut etre directe comme 
c'est le cas pour les caiques caracterises, ou indirecte, c'est-a-dire un facteur favorisant 
d'autres facteurs. 

La langue maternelle des apprenants se manifeste de maniere impressionnante dans 
leurs ecrits. Leur detachement d'un bain linguistique francophone favorisant, et le recul du 
francais dans la societe algerienne (en particulier dans la culture locale), en seraient les 
principales causes. 

Si on veut traduire cela en termes linguistiques, nous dirons que l'interlangue de ces 
apprenants est plutot tres proche de leur langue maternelle. En nous inspirant du schema 
propose par Besse & Porquier (1984), nous pouvons schematiser de la maniere suivante : 




Figure 1 

Cette constatation ne peut etre expliquee que par le fait que les apprenants ne sont pas 
exposes au francais, si on peut le dire. Pour cela, nous n'avons qu'a voir les resultats de 
l'enquete que nous avons menee aupres des apprenants (voit Ch.4, deuxieme partie, § 2) : 
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• Presque aucun apprenant na lu un roman en francais. 

• Les apprenants ayant des competences linguistiques en francais sont genes de 
s'exprimer en francais avec leurs camarades de classe. (la gene sociale) 

• Le francais est presque totalement absent dans les foyers. 

• Meme la tele, grace au developpement technologique, est en arabe (pres de 300 
chaines satellitaires arabophones) 

Outre cela, nous sommes arrivees au fait que, nous ne pouvons parler, pour 
beaucoup d'apprenants, d'interlangue au sens propre du terme, etant donne que, pour la 
majorite d'entre eux, il ne s'agit que d'une sorte de deformation de LM. Dans leurs ecrits, 
ils ne font que traduire litteralement (du mot a mot) de 1' arabe en francais, souvent a l'aide 
de dictionnaires arabe/frangais, sans pour cela respecter les regies et les procedes de 
traduction. 

1.3 Erreurs motivees par l'influence de la culture et du systeme de 
croyances cognitives de 1 'apprenants : 

Pour ce qui de ce facteur, nous pouvons dire qu'il est plus ou moins present dans la 
plupart des items. Toutefois, il est nettement saillant dans plus de 12.5% des cas (soit 4 
items). Nous devons dire egalement qu'il a ete remarque d'abord chez des apprenants 
qualifiers dans les milieux scolaires de « bons » en francais. C'est peut etre parce que ce 
sont eux qui essayent plus que les autres de construire leurs enonces en veillant a respecter 
les regies et les structures de LC, toutefois, leur systeme de croyance etant encore rigide, 
les induit parfois en erreur. 

Parler de pure interference de LM dans ces cas parait aberrant, etant donne que les 
enonces en question ont bel et bien ete construits en partant de la grammaire du francais. 
D'ailleurs, ils ont ete introduits pour la plupart du signe (#) qui signifie qu'ils peuvent etre 
acceptes dans une certaine mesure et qu'ils ne sont pas completement inacceptables. Par 
exemple : 

• La TV ouvre d'immenses possibilites vers un monde meilleur. 

• II y a des parents qui encouragent leurs enfants a vendre les sachets du 
matche. 
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• Je lance un appel pour toute l'humanite pour aider ces enfants. 

• La TV encourage la violence par les films d' action. 

A noter que pour ces items la, la majorite des apprenants ont reemploye les memes 
prepositions errones et ce bien qu'on leur ait propose d'autres prepositions dont la 
preposition attendue. Une chose qui temoigne amplement de l'importante influence de ce 
facteur sur les choix effectues par les apprenants. 

2. Nature des erreurs : 

Dans ce paragraphe, nous aborderons les differentes natures des erreurs que nous 
avons relevees. Comme mentionne dans la deuxieme partie de ce chapitre, nous les avons 
repartis en quatre types : 

2.1 Erreurs dues a la concurrence entre prepositions : 

Nous avons vu que cette concurrence entre les prepositions peut etre due a deux 
principaux facteurs : la souplesse des frontieres semantiques entre prepositions du francais, 
et la meconnaissance de la valeur conceptuelle du complement de la preposition. 

Le taux de ce type d'erreurs est de 25 % (8 items) dont 21 % sont dues a la 
souplesse des frontieres semantiques entre prepositions et 4 % sont dues a la 
meconnaissance de la valeur conceptuelle du complement de la preposition. 

Nous remarquerons que, la aussi, la culture et le systeme de croyances cognitives 
de l'apprenant jouent un role (voir plus haut). Souvent, ce sont ces derniers qui orientent 
l'apprenant vers un choix plutot que vers un autre comme il ressort des items : 

(2) A tous les lyceens : Ne fumez pas dans l'ecole. 

Ou dans a ete utilise a la place de la preposition attendue a du fait de leur ressemblance 
pour ce qui est de l'emploi spatial (voir deuxieme partie, § 1.1). 

Ou encore : 
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(8) La TV est necessaire a tous les domaines. 

Ou le complement de la preposition a ete mal interprete (voir deuxieme partie, § 1 .2) 

2.2 Erreurs dues a la confusion entre complements de natures 
differentes : 

Cette categorie represente plus 16 % des erreurs relevees. La aussi et bien que nous 
les ayons classees erreurs intralinguales, nous avons vu qu'un grand nombre de choix etait 
motive par les traditions ou les habitudes linguistiques de LM. Par exemple : 

(09) # Je lance un appel pour toute l'humanite pour aider ces enfants. 
Ou pour et a peuvent exprimer la destination comme dans les exemples : 

a. Je vais a Paris. 

b. J'ai reserve un billet pour Paris. 

Le choix Ac pour en (09) serait motive par le fait qu'en arabe on emploi [li] essentiellement 
rendue en francais par pour. 

2.3 Erreurs dues au non respect des proprietes combinatoires du verbe 
recteur : 

Cette categorie represente quant a elle pres de 19 % des erreurs relevees. Dans 
certains cas, l'erreur est due a une non-conformite des proprietes du verbe recteur avec 
celles du verbe lui correspondant en arabe (cas d' interference de l'arabe). Par exemple : 

(17) * Done, la TV permet de se rapprocher avec les autres peuples. 

Ou l'apprenant attribue au verbe se rapprocher les proprietes d'un verbe equivalent en 
arabe « yatakaarabou » (voir deuxieme partie, § 2.2) 
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Pour les autres cas, l'erreur peut etre expliquee par le fait que les apprenants ne 
disposent pas de cette connaissance intuitive des prepositions fixes devant accompagner 
certains verbes en francais, en particulier les verbes a complement indirect. 

2.4 Erreurs essentiellement dues au transfert negatif des structures de la 
langue maternelle : 

En employant le mot « essentiellement », nous avons voulu differencier les erreurs 
dues a une interference partielle de LM des erreurs dues a une interference totale de LM. 
Dans le deuxieme cas, la aussi nous avons deux possibilites. Dans la premiere, 
1' interference porte generalement sur le choix meme de la preposition, le reste de l'enonce 
reste plausible. Dans la seconde, il s'agit souvent de caiques caracterises, produits d'une 
traduction litterale (mot a mot) ou les apprenants pensent en arabe, si on peut le dire, puis, 
apres avoir cherche les mots correspondant en francais de maniere isolee (souvent a l'aide 
de dictionnaires arabe/francais), ils disposent les mots cote a cote sur la chaine parlee. 

Les cas de l'interference totale representent pres de 41 % des items releves (soit 13 
items sur 32). Un taux tres important si on sait que ces erreurs viennent apres 8 ans 
d'apprentissage en F.L.E. Toutefois, nous devons reconnaitre que certains transferts ont ete 
plus efficaces que d'autres (c'est ce que Besse & Porquier appellent transfert positif), ils 
ont permis aux apprenants de produire des enonces fortement acceptables en francais et 
peuvent etre qualifies des lors de « transferts positifs ». 

3. Erreurs et prepositions « vides » : 

L'une des grandes constatations qu'on a pu degager des resultats de l'analyse est 
que les erreurs, dans la plupart des cas, portent sur des prepositions qualifiers dans la 
tradition linguistique de prepositions « vides » ou « incolores ». Dans 6 items sur les 8 
items retenus dans la categorie concurrences entre prepositions », l'erreur porte sur des 
prepositions dites vides( quatre concernent la concurrence a/dans ; deux concernent la 
preposition en). Dans la categorie « erreurs dues a la confusion entre complements de 
natures differentes, l'erreur dans les 5 items retenus porte sur des prepositions vide (4 
concernent la preposition a, et 1 concerne la paire a/de). Dans la categorie « rection 
verbale », la aussi, dans les 6 items retenus, l'erreur porte sur des prepositions vides (3 
items concernent la paire d/de, et les trois 3 autres concernent la preposition de). Enfin, 
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dans la categorie « transfert negatifdes structures de LM», 11 items sur les 13 retenus, 
l'erreur porte sur une preposition vide (dans 10 items l'erreur porte sur l'emploi de la 
preposition de ; dans l'autre item, l'erreur porte sur l'emploi de a). 

Au total, dans 28 items fautifs sur les 32 releves dans les productions ecrites des 
apprenants, l'emploi des prepositions dites « vides » ou « incolores » se trouve implique; 
soit pres de 88 % des cas. Un etat de fait qui temoigne sans aucun doute de la difficulte que 
rencontre nos apprenants quant a l'usage de ce type de preposition. Cela peut etre explique 
par la flexibilite de ces prepositions, de par leur combinatoire fort large et de leur 
instability sur le plan semantique. 

Apres ce survol des erreurs, nous proposons ci-dessous, un tableau recapitulatif 
(tableau 2) de toutes les erreurs avec leurs taux apres le test de l'ensemble des apprenants 
(apres le test de l'exercice a trous et le test de reconnaissance des formes fautives). 

Enfin, si on veut faire une synthese, nous dirons que dans 75 % des cas, les erreurs 
sont dues ou bien a 1' interference directe de LM, ou bien a 1' influence de la culture 
maternelle et du systeme de croyances cognitives des apprenants. Dans pres de 41 % des 
cas, 1' interference de langue et de la culture maternelle se manifeste de maniere explicite, 
alors que dans 34 % des cas (soit 1 1 items), elle est implicite ou indirecte, c'est-a-dire, elle 
sert d'appui pour favoriser et renforcer d'autres facteurs. Dans 3 cas sur 8, elle s'ajoute a la 
souplesse des frontieres semantiques entre prepositions ; dans 5 cas sur 5, elle accentue la 
confusion entre complements de natures differentes ; dans 3 autres cas sur 6, elle accentue 
le non respect des proprietes combinatoires du verbe recteur. 

Au total, nous trouverons que 1' interference de la langue et de la culture maternelles 
de l'apprenant est presente directement ou indirectement dans pas moins de 75 % des cas 
(soit dans 24 items), ce qui fait d'elle le facteur d'erreur le plus important. 
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4. Tableau recapitulatif mettant en valeur les taux d'erreur par item 



Items 


Taux de l'erreur 


1 


60% 


2 


66% 


3 


50% 


4 


86% 


5 


32% 


6 


46 % 


7 


48% 


8 


64% 


9 


37% 


10 


41% 


11 


55% 


12 


55% 


13 


32% 


14 


55% 


15 


54% 


16 


41%. 


17 


87% 


18 


60% 


19 


73% 


20 


46% 


21 


50% 


22 


78% 


23 


91% 


24 


75% 


25 


68%. 


26 


83%. 


27 


68% 


28 


68% 


29 


41% 


30 


41% 


31 


36% 


32 


32% 



Tableau 4 
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CONCLUSION GENERALE 
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En guise de conclusion, nous pouvons dire que toutes les hypotheses que nous 
avions formulees ont ete, a des degres differents, confirmees. Tous les facteurs et les 
motifs d'erreurs dont nous avons parle dans le volet theorique ont fait leur apparition dans 
la partie experimentale, ne serait-ce que pour une seule fois. Les taux d'erreurs par item 
sont la pour temoigner de la systematicite de ces erreurs (voir troisieme partie) ; Sur les 32 
items retenus pour 1' analyse, dans 20, le taux de l'erreur varie entre 50% et 91% ; dans 7, 
il varie entre 41% et 48% ; et il ne descend pas au-dessous de 32% pour les 5 items 
restants. 

De plus, l'etude des erreurs nous a permis d'avoir une vue plus claire sur certains 
aspects de la langue, souvent, mal expliques dans les grammaires descriptives, en 
particulier, les proprietes semantiques et syntaxiques des prepositions et du groupe 
prepositionnel et la relation de ceux-ci avec les autres elements de la phrase. 

En outre, cette etude nous a permis d'avoir une vision de pres sur le systeme 
prepositionnel francais en le mettant en contraste avec celui de l'arabe. Un systeme dont on 
dit complique, et qui a constitue une sorte de labyrinthe pour nos apprenants qui s'y 
seraient perdu s. 

Cependant, ce qui nous a le plus impressionne dans cette etude des emplois 
prepositionnels chez des apprenants non natifs est que, outre les facteurs deja evoques dans 
d' autres etudes tel que la concurrence entre prepositions ou la meconnaissance de la valeur 
conceptuelle du complement de la preposition, nous avons vu d'autres facteurs, qui ne sont 
peut-etre pas tout a fait nouveaux, mais dont l'importance nous a surpris. II s'agit bien 
evidemment de l'interference de LM et du role que jouent la culture et le systeme de 
croyances cognitives de l'apprenant dans le processus de production. D'apres les resultats, 
ces deux derniers facteurs seraient directement ou indirectement responsables de pres de 
75% des erreurs d' emplois prepositionnels chez nos apprenants. Un taux tres eleve qui 
nous enseigne sur l'interlangue des apprenants ainsi que sur les strategies communicatives 
qu'ils adoptent. Une interlangue qui puise l'essentiel de ses ressources dans la langue et la 
culture maternelles des apprenants. 

Nous avons aussi remarque que les erreurs d' emplois prepositionnels ne portaient 
pas uniquement sur le choix de la preposition, mais aussi sur l'entourage immediat de la 
preposition. Souvent, c'est la mauvaise appreciation du contexte qui induit en erreur les 
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apprenants, comme c'etait le cas avec les erreurs dues a la confusion entre complements et 
celles dues au non respect des proprietes combinatoires du verbe recteur. 

Nous devons noter, en outre, que nous ne serions pas arrives a ces resultats si nous 
ne disposions pas de certains avantages que d'autres chercheurs parmi ceux qui avaient 
travaille sur les emplois prepositionnels chez des apprenants arabophones, n' avaient pas la 
chance d'avoir. Et la je cite Guy F. (1985). Le fait que nous soyons locuteur natif de 
l'arabe ; originaire de la region ; et le professeur direct de ces apprenants, nous a permis 
certaines remarques et observations que d'autres auraient du mal a faire. Par exemple, nous 
avons pu remarquer qu'il y a deux types d' interferences ; une interference totale (caiques 
caracterises), et une interference partielle ou les prerequis en LM servent d'appui pour 
favoriser d'autres facteurs d'erreurs; que certains enonces des apprenants attestes en 
francais sont plutot le produit d'un caique positifs (transfert positif), par coincidence, que 
celui d'une performance en LC ; que la maniere dont pensent la majorite des apprenants, 
ainsi que leur maniere de prendre les chose, est pour beaucoup dans les erreurs qu'ils font 
lors de la production. 

Outre cela, nous devons attirer 1' attention sur le fait que sur les 32 items concernes 
par l'analyse, 28 portent sur l'emploi des prepositions appelees communement « vides » ou 
« incolores », soit pres de 88% des cas. Une chose a laquelle nous nous attendions et qui 
s'est confirmee avec l'experience. Cela revient, sans aucun doute, a la flexibilite des 
emplois de ce genre de prepositions ainsi qu'a leur instabilite semantique et leur frequence 
dans le discours. 

Nous devons egalement mentionner que, d'apres l'analyse que nous avons faite du 
corpus (voir Ch.IV, deuxieme partie), nous savons maintenant - contrairement a ce qui est 
de coutume dans ce genre de recherche - qu'il est difficile, dans la plupart des cas, 
d'attribuer l'erreur a un seul facteur au depens des autres. Certes, il se peut que l'un de ces 
facteurs puisse etre plus saillant ou plus important que les autres, mais il n'est que rarement 
seul; l'erreur est souvent le resultat de l'enchevetrement de plusieurs facteurs a la fois. Les 
resultats mentionnes dans le tableau 1 (Ch.4, troisieme partie), est la meilleure illustration 
de ce que nous disons. Le fait que 59% des items soient considerees comme comportant 
des erreurs intralinguales, n'elimine pas completement les facteurs interlinguaux qui sont 
1' interference de LM et 1' influence de la culture et du systeme de croyances de 
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l'apprenant. Dans 11 items sur les 19 classes erreurs intralinguales, les deux facteurs en 
question sont fortement presents. 

Enfin, et a la lumiere de ce que Ton vient de voir, nous devons dire que, quelque 
importants que soient les resultats auxquels nous sommes parvenus dans le cadre de ce 
modeste travail, il est toujours preferable de l'approfondir dans une autre recherche a 
laquelle seraient consacres un temps et une analyse beaucoup plus importants, en 
particulier, pour ce qui concerne 1' influence de la langue et de la culture maternelles des 
apprenants en F.L.E. sur leur productions ecrites. 
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ANNEXE 

1. Le corpus d'etude : 

(01) # Aujourd'hui chacun a une TV dans la maison. 

Aujourd'hui chacun a une TV a la maison. (Forme attendue) 

(02) # A tous les lyceens : ne fumez pas dans l'ecole. 

A tous les lyceens : ne fumez pas a l'ecole. 

(03) * Dans U.S.A., on exploite les enfants dans l'industrie. 

Aux U.S.A., on exploite les enfants dans l'industrie. 

(04) * II y a des ordures et des papiers en tous les lieux. 

II y a des ordures partout (dans tous les lieux). 

(05) * Le nettoyage est une tres belle chose en notre vie. 

Le nettoyage est une tres belle chose dans notre vie. 

(06) # La TV encourage la violence par les films d'action. 

La TV encourage la violence a travers les films d'action. 

(07) # C'est la cause de la violence entre les jeunes. 

C'est la cause de la violence parmi les jeunes. 

(08) # La TV est necessaire a tous les domaines. 

La TV est necessaire dans tous les domaines. 

(09) # Je lance un appel pour toute l'humanite pour aider ces enfants. 

Je lance un appel a toute l'humanite. (Forme attendue) 

(10) # Je lance un appel pour les pays developpes pour arreter la guerre 

Je lance un appel aux pays developpes. 
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(1 1) # J 'invite tout le monde pour aider ces enfants. 

J 'invite tout le monde a aider ces enfants. 

(12) * Pour cette occasion, j'appelle tous les lyceens a nettoyer le lycee. 

A cette occasion, j'appelle tous les lyceens a nettoyer le lycee. 

(13) # II y a des parents qui obligent leurs enfants a vendre les sachets du 

marche. 

II y a des parents qui obligent leurs enfants a vendre les sachets au 

marche. 

(14) * A cette occasion, j'appelle tous les lyceens de nettoyer le lycee. 

A cette occasion, j'appelle tous les lyceens a nettoyer le lycee. 

(15) * Aujourd'hui, j'appelle les etats et les gouvernements de s'interesser a 

ce probleme. 

Aujourd'hui, j'appelle les etats et les gouvernements a s'interesser a 

ce probleme. 

(16) * II faut lutter pour mettre fin de ce phenomene. 

II faut lutter pour mettre fin a ce phenomene. 

(17) * Done, la TV permet de se rapprocher avec les autres peuples. 

Done, la TV permet de se rapprocher des autres peuples. 

(18) * Je vous demande/wwr aider ces enfants.* 

Je vous demande d' aider ces enfants. 

(19) * La TV nous donne des informations de ce qui se passe dans le 

monde. 

La TV nous donne des informations sur ce qui se passe dans le 

monde. 

(20) * La TV est un outil qui nous donne beaucoup des informations. 

La TV est un outil qui nous donne beaucoup d' informations. 
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(21) * En plus, elle a beaucoup des avantages. 

En plus, elle a beaucoup d' avantages. 

(22) * En outre, la Tv divise entre les membres de la famille. 

En outre, la TV divise la famille. (Forme attendue) 

(23) * La TV ouvre d'immenses possibilites vers un monde meilleur. 

La Tv ouvre d'immenses possibilites sur un monde meilleur. 



(24) * Elle propose aussi des programmes des enfants. 

Elle propose aussi des programmes pour enfants. 

(25) * Les enfants souffrent dans un monde qui ne demande pas les droits 

pour eux. 

Les enfants souffrent dans un monde qui ne s'interesse pas a eux. 

(26) * II est tres important d' avoir une TV pour que nous soyons toujours 

avec les evenements. 

II est important d' avoir une TV pour etre bien informe. 

(27) * Les enfants souffrent de la pauvrete et les maladies. 

Les enfants souffrent de la pauvrete et des maladies. 

(28) * Les enfants souffrent de la pauvrete et les guerres et la 

colonisation. 

Les enfants souffrent de la pauvrete, des guerres et de la 

colonisation. 

(29) * Les enfants victimes la violence. 

Les enfants victimes de la violence. 

(30) * Les enfants victimes la violence et 1' exploitation. 

Les enfants victimes de la violence et de 1' exploitation. 
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(31) * Tous les peuples le monde vivent dans 1' exploitation. 

Tous les peuples du monde vivent dans 1' exploitation. 

(32) * II est possible trouver une solution a ce probleme. 

II est possible de trouver une solution a ce probleme. 
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2. Les tests auxquels les apprenants ont ete soumis : 
I) Exercice a trous au choix multiples 

Lycee Ziri B'en Menad, 

BouSaada, W. M'sila. 

Annee scolaire : 2007/2008. 

Nom : Prenom : Classe : 



Questionl : 

Completez les enonces suivants en choisissant la preposition ou le terme qui 
conviennent parmi les choix proposes. Si vous voyez qu'aucun terme n'est necessaire, 
vous mettez (00). 

1) Aujourd'hui, chacun aun televiseur (dans, a, sur, 00) lamaison. 

2) A tous les lyceens : ne fumez pas (dans, a, en, 00) l'ecole. 

3) (dans, aux, a, 00)U.S.A., ils exploitent les enfants. 

4) Le nettoyage est une belle chose (dans, en, sur, 00) notre vie. 

5) La television encourage la violence (par, avec, a travers, 00) les films 

d' action 

6) C'est la cause de la violence (entre, parmi, chez, 00) les jeunes. 

7) Done la television est necessaire tous les domaines (a, dans, pour,00). 

8) Je lance un appel (pour, a, vers, 00) toute l'humanite pour aider ces enfants. 

9) Je lance un appel (aux, pour, les, 00) pays developpes pour arreter la guerre. 

10) J'invite tout le monde (de, a, 00) aider ces enfants. 

11) (pour, a, 00) cette occasion, j ' appelle tous les lyceens (de, a, pour, 00) 

nettoyer le lycee. 

12) Elle propose aussi des programmes (pour, des, d', 00) enfants. 

13) II y a des parents qui obligent leurs enfants a vendre les sachets (du, au, dans le, 
00) marche. 

14) Aujourd'hui, j' appelle les etats (de, a, pour, 00) s'interesser ace probleme. 

15) Done la television permet de se rapprocher (aux, des, avec les, 00) autres 

peuples. 

16) Je vous demande (a, de, pour, 00) aider ces enfants. 

17) La television est un outil qui nous donne beaucoup (des, d', les, 00). . .informations. 
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18) En plus, elle abeaucoup (des, d', les, 00) avantages. 

19) En outre, la television divise (entre, sur, 00) la famille. 

20) la television ouvre d'immenses possibilites (vers, sur, dans, 00) un monde 

meilleur. 

21) Les enfants souffrent de la pauvrete et (des, les, 00) maladies. 

22) Les enfants souffrent de la pauvrete, (des, les, 00) guerres et (des, les, 

00) la colonisation.. 

23) Les enfants victimes (de, 00) la violence et (de, 00) 1' exploitation. 

24) Les enfants victimes (de, 00) la violence souffrent en silence. 

25) Tous les peuples (le, du, 00) monde vivent dans 1' exploitation.. 

26) Mais il est possible de trouver une solution (de, a, 00) ce probleme. 

27) La television nous donne des informations (de, a, sur, 00) ce qui se passe 

dans le monde. 

28) Souvent, on exploite les enfants (pour, dans, a, 00) le commerce (du, de, de la, 

00) drogue. 

II) Test de reconnaissance des enonces fautifs. 

Question2 : Mettez une croix devant les phrases que vous considerez comme fautives 
puis essayez de les corriger. 



1) II est tres important d' avoir une tele pour que nous soyons toujours avec les 
evenements. 



2) Les enfants souffrent dans un monde qui ne demande pas les droits pour eux. 



3) II faut lutter pour mettre fin de ce probleme. 



4) je suis ne dans Bou Saada. 
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5) les gens de Bou Saada sont tres accueillants. 



6) II y a des ordures et des papier s en toutes les places. 



7) II me regarde a travers 



8) Je vais partir a la France. 



9) Ahmed est alle dans sa maison. 



10) Hier, on a passe une tres belle emission dans T.F.I. 
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3. Enquete menee aupres des apprenants : 



Nom : . . . 
Prenom : 

Classe :.. 



Mettez une croix dans la case qui correspond a votre choix. Vous avez la 
possibilite de mettre une double croix ou plus. Si vous ne pouvez pas repondre a une 
question, vous pouvez laisser les cases en blanc. 

1 . En quelle langue parlez-vous a la maison ? 



arabe algerien 
arabe classique 
amazigh 
francais 



2. Parlez-vous avec vos camarades de classe en francais ? 



oui 
non 
parfois 



3. A la Tele, preferez-vous les films en francais ou plutot en arabe ? 



en arabe 
en francais 



4. En sport (par exemple la Coupe Du Monde de football), preferez-vous les 
commentaires sportifs en francais ou les commentaires en arabe sur la chaine 
nationale ? 



en arabe 
en francais 
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5. Lisez- vous des romans en francais ? 



oui 
non 
parfois 
tres peu 



6. Lisez vous des journaux en francais 



oui 
non 
parfois 
tres peu 



7. parmi les chaines de TV, preferez- vous les chaines arabes ou francaises ? 



chaines arabes 
chaines francaises 



8. Regardez-vous les chaines de television francaises ? 



oui 
non 
parfois 
tres peu 



9. Vos parents, parlent-ils francais a la maison ? 



oui 
non 
parfois 
tres peu 
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10. Quelle langue etrangere aimez-vous apprendre le plus : le francais ou l'anglais ? 



le francais 

l'anglais 

aucune 



1 1 . Dans quelle quartier de la ville vous habitez ? 



12. Que font vos parents dans la vie ? (Quel est le metier de vos parents ?) 
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Abreviations utilisees dans cet ouvrage 



Adj. : adjectif. 

C.C. : complement circonstanciel. 

C.N : complement du nom. 

C.O.D. : Complement d'objet direct. 

C.O.I : complement d'objet indirect. 

G.N : groupe nominal. 

G.P : groupe prepositionnel. 

L.C : langue cible. 

L.M : langue maternelle. 

Prep. : preposition. 

Sub.comp. : subordonnee completive. 
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